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Précédemment dans Primal Hunter
UN BEAU LUNDI MATIN on ne peut plus normal, notre personnage principal, Jake, se retrouve soudainement propulsé dans le tutoriel d’un système au fonctionnement tout particulier : points de stats, donjons, une forêt grouillant de bêtes déterminées à le dévorer, ainsi que ses collègues… En bref, de la LitRPG bien comme on l’aime.
Jake ne tarde pas à se rendre compte qu’il se sent beaucoup plus dans son élément au sein de ce nouveau monde que dans sa réalité moderne d’origine. Arc au poing, il entame sa quête de puissance, semée de querelles et de différends qui le pousseront bientôt à se séparer de son groupe pour tracer sa propre route. Enfin seul, notre héros explore son environnement et fait la découverte d’un donjon d’épreuve spécial, bourré de pièges mortels et regorgeant du lore d’une secte antique adoratrice d’un dieu-serpent appelé la « Vipère Maléfique ». La chance de recevoir l’héritage de cette entité se présente à lui, et Jake se lance alors dans l’apprentissage de l’alchimie. Pendant ce temps, ses anciens collègues se voient embrigadés dans un clan dirigé par un homme avide de pouvoir, Richard, entouré de sa cour de fidèles. Jacob (non, lui, c’est pas Jake, c’est juste que les deux noms se ressemblent, et l’auteur vous assure qu’à sa décharge, il ne savait vraiment pas que « Jake » était un diminutif de « Jacob » en commençant à écrire la série, et il était déjà trop tard pour changer quand il a fini par s’apercevoir de sa bourde), l’ancien manager de Jake, fait de son mieux, œuvre pour ce qu’il pense sincèrement être le bien. Un autre jeune homme nommé William fait aussi son apparition, cliché parfait du psychopathe peu dégrossi, et même si l’auteur espérait effectivement que le gars soit détestable, il se dit qu’il a peut-être un peu trop poussé le bouchon, mais passons. William vaque donc à ses occupations meurtrières, opérant sous l’influence d’un dieu invisible qui vise à contrôler le tutoriel depuis les coulisses. Les objectifs de ce dernier restent un mystère, mais vous en entendrez parler dans ce bouquin-ci. Enfin peut-être, peut-être pas.
Afin de tromper un clan ennemi, Richard se sert de Jake comme bouc émissaire, lui mettant sur le dos toute la guerre qui fait rage au sein du tutoriel, et entreprend de lui tendre un guet-apens. Il est assisté par William à qui Jake a, soit dit en passant, collé une bonne raclée lors de leur première rencontre, et par Caroline, qui a à son tour manipulé Jacob pour qu’il serve leur cause. Leur piège échoue, et Jake en réchappe. Bien que grièvement blessé, ce dernier est contraint de fuir dans une enclave au centre du dôme du tutoriel, peuplée de monstres féroces. Notre héros se résout à simplement oublier ses collègues et sa vie passée pour partir chasser dans ce nouvel environnement ; il gagne niveau sur niveau, avant de tomber sur un donjon. Désireux de se mesurer à des adversaires toujours plus redoutables, Jake y pénètre. Il complète la traversée et, en terrassant le boss, une Bête-Seigneur, obtient une quête. Son objectif ? Tuer trois Bêtes-Seigneurs de plus, pour ensuite s’attaquer à l’ennemi ultime du tutoriel : le Roi de la Forêt.
En dehors de cette zone intérieure, les choses virent au merdier, et une confrontation entre les deux factions éclate. Personne n’en ressort vivant, à la seule exception de William, laissé à l’agonie sur le champ de bataille. Quant à Jacob, il prend la tête du groupe de survivants n’ayant pas pris part au combat. Devenu Augure de l’Espoir depuis peu, il intègre la Sainte Église après s’être refusé à achever William, la cause de tous leurs maux. Sa décision a d’ailleurs fait l’unanimité auprès des fans, vraiment, ça n’a posé de problème à personne.
Il y a aussi Casper, ancien collègue et bon ami de Jake, désormais mort-vivant, mystérieusement exfiltré du tutoriel. Et puis beaucoup de chasse et de niveaux, des explications beaucoup trop longues, des sélections de compétences qui s’éternisent alors que le choix était évident depuis le début, et encore plein, plein d’autres trucs.
Jake sera-t-il capable de terrasser le Roi de la Forêt et de retourner sur Terre ? Ou périra-t-il, mettant ainsi fin au roman de manière abrupte et incroyablement insatisfaisante, vous poussant vous, chers lecteurs, à aller déverser vos griefs rabiques sur Discord ? Découvrez-le dans ce nouvel épiso… dans ce nouveau tome de Primal Hunter !



Chapitre 1 : Entraînement et cendres
EN ROUTE POUR LA MONTAGNE-VOLCAN SUIVANTE, Jake prenait du bon temps, bien qu’il doute que sa proie actuelle partage cette bonne humeur. Le raptor se débattait, se contorsionnait, maintenu à terre par la gorge. Celui-ci n’eut pas le temps de riposter : la main de son assaillant s’abattit, lui enfonçant une dague semblable à un os dans la tempe. La créature ne mourut pas sur le coup, mais lorsque la lame plantée dans son cerveau sécréta du venin, son énergie vitale s’épuisa sans tarder, et elle cessa de bouger. Un congénère bondit sur le chasseur, mais ce dernier ne le laissa pas approcher, se retournant pour lui asséner un coup de poing à la tête. La bête vacilla un peu, sonnée, ce qui donna à Jake tout le loisir de la saisir dans une clé d’étranglement. En détresse, elle paniqua, se démena pour qu’il lâche prise. Tenant bon, il lui infligea le Toucher de la Vipère Maléfique. Après quelques secondes, sa proie s’arrêta de remuer, et il reçut la délicieuse notification lui confirmant son trépas. Il desserra les bras et elle tomba à ses pieds, rejoignant ainsi ses chers camarades. Jake contempla les cinq carcasses de raptors qui jonchaient le sol, et essuya sa dague avant de la replacer dans son collier de stockage.
Ce combat s’était révélé beaucoup trop facile. À peine quelques jours auparavant, ces spécimens lui posaient encore problème. À présent, ceux-ci ne représentaient plus la moindre menace. Il fallait dire que les statistiques de Jake avaient connu une croissance phénoménale pendant sa traversée du donjon des blaireaux, qui se reflétait naturellement sur son onglet de statut.
Statut
Nom : Jake Thayne
Race : [Humain (E) – niv. 47]
Classe : [Chasseur Ambitieux – niv. 46]
Profession : [Alchimiste Prodigieux de la Vipère Maléfique – niv. 49]
Points de Vie (PV) : 3 715/3 780
Points de Mana (PM) : 4 007/4 450
Jauge d’Endurance : 1 858/2 470
 
Stats
Force : 257
Agilité : 349
Endurance : 247
Vitalité : 378
Résistance : 207
Sagesse : 445
Intelligence : 168
Perception : 613
Volonté : 246
Points à Attribuer : 0

Sa classe lui octroyait principalement des bonus d’Agilité, d’Endurance et de Perception, il était donc tout à fait logique que ces trois stats affichent la progression la plus flagrante. Son équipement lui donnait par ailleurs un coup de pouce supplémentaire ; à lui seul, son nouveau pantalon lui faisait cadeau de pas moins de 25 points d’Agilité et d’Endurance. La hausse de sa Perception était de loin la plus importante de toutes. Jake avait décidé de se cantonner à sa stratégie de toujours, c’est-à-dire investir tous ses points dans cette stat, car il craignait de s’éparpiller. Si on examinait son statut, toutes ses statistiques s’élevaient en effet à un niveau raisonnable. Peut-être trop raisonnable. Devenir un touche-à-tout qui ne maîtrise rien n’était pas sans risque, puisque beaucoup de ces stats n’intervenaient presque pas dans le feu de l’action, voire pas du tout. Moins de Sagesse, d’Intelligence et de Volonté, et même moins de Résistance et de Vitalité, tout cela en contrepartie de plus de Force et d’Agilité aurait un impact non négligeable sur sa capacité effective à abattre des adversaires. Jake n’était pas un simple chasseur, cela dit, mais aussi un alchimiste. Sans les bénéfices alloués par sa profession, il ne serait jamais arrivé jusque-là. Tout de même, il appréhendait un peu de pénétrer dans le donjon suivant si tôt. Il avait cependant conscience que le temps dont il disposait était compté. Le panneau du tutoriel se chargeait de le lui rappeler.
[Panneau du tutoriel]
Durée : 18 jours – 15:54:11

Jake avait un peu plus de deux semaines et demie devant lui non seulement pour compléter les trois donjons restants, mais aussi pour s’occuper du Roi de la Forêt, quoi qu’il puisse bien se cacher derrière ce nom. Si le donjon suivant était bien sûr son objectif premier, il comptait toutefois se charger de deux tâches préalables. L’une était indispensable, l’autre, un peu plus annexe. D’abord, il avait la ferme intention de faire monter sa profession d’Alchimiste Prodigieux de la Vipère Maléfique jusqu’au niveau 50. La compétence qu’il obtiendrait grâce à ce palier l’aiderait forcément. Sang de la Vipère Maléfique lui avait été d’un grand secours, et il avait donc bon espoir qu’il en serait de même pour cette prochaine nouveauté. Ensuite, il souhaitait essayer d’améliorer sa compétence Tir à l’Arc avancé. Il avait provoqué son surclassement au rang de rareté commun après seulement quelques heures d’entraînement avec Casper au début du tutoriel, et il avait beaucoup progressé par la suite. Depuis son évolution de classe, et même avant, Jake avait la sensation qu’il s’approchait d’une autre mise à jour, alors il devait désormais être à deux doigts de l’acquérir. Il ignorait quel critère le séparait encore de son but, raison pour laquelle il choisissait de temporiser un peu son entrée dans le deuxième donjon. Il ne voulait pas que le stress induit par un duel à mort serve de catalyseur. Non, il cherchait plutôt à comprendre quel petit paramètre lui faisait encore défaut. Il n’avait aucune piste, là était tout le problème. Pour autant qu’il sache, cette mise à jour de compétence pouvait survenir dans l’heure, ou dans des années. Il prenait par conséquent tout son temps pour rejoindre le prochain mont volcanique. Il avait décidé de nettoyer l’une des vallées de la zone sur son chemin et, dans le même temps, de s’adonner à un peu d’entraînement reposant.
Son affrontement avec les raptors n’avait été qu’un imprévu. Alors qu’il lisait gentiment dans son coin, ces bestioles s’étaient précipitées sur lui, l’attaquant par l’arrière, et il avait fini par les écraser au corps-à-corps. Il n’avait pas estimé nécessaire de se fatiguer à sortir son arc pour fuir tout en leur tirant dessus. Il voyait en revanche l’intérêt de se familiariser avec sa nouvelle dague Crocdevenin et de pratiquer un peu plus son Style Double-Crocs dans les règles de l’art. En toute honnêteté, il ne se concentrait que très peu sur sa technique pendant ces combats rapprochés, et se contentait la plupart du temps de bouger à l’instinct.
Les heures s’égrenaient lentement tandis que Jake ratissait le val le plus proche du deuxième pseudo-volcan. Cette région était peuplée de chevreuils et de cerfs Lucenti en majorité, il suspectait donc que le donjon qui l’attendait le serait aussi. La vallée qui avoisinait la Tanière de Blaireaux avait grouillé de blaireaux, après tout.
Pendant ses exercices de tir à l’arc, il s’évertuait à se concentrer sur chaque étape. Son geste pour prélever une flèche dans son carquois, celui pour l’encocher, pour tendre la corde, viser, avant de tirer enfin. Sa connaissance intime de ce sport précédait son entrée dans le tutoriel. Il lui avait suffi de démontrer son savoir-faire et le système l’avait reconnu et dûment récompensé. Depuis, Jake avait particulièrement augmenté sa vitesse d’exécution. Son entraînement présystème avait été très formel, axé sur la performance en compétition, focalisé sur les postures et sur les conduites à adopter. Rester concentré sur la cible et effectuer un tir parfait. Les vraies situations de combat étaient très différentes. En tournoi, Jake avait toujours eu le temps de viser, de se concentrer sur sa respiration, prenant parfois des douzaines de secondes avant d’enfin libérer son trait au moment qu’il avait jugé le plus opportun. Dans le feu de l’action, l’ennemi n’allait néanmoins pas lui laisser l’opportunité de se détendre, de lambiner. Un Alpha lancé dans une charge forcerait n’importe qui à expédier son offensive, à décocher le plus rapidement possible. Jake s’était par ailleurs amélioré lorsqu’il s’agissait de faire feu en mouvement, un domaine dans lequel il possédait toujours une grande marge de progression. Encore à ce jour, il effectuait la plupart du temps un Saut d’Ombre d’Umbra, s’arrêtait pour prendre position, décochait sa flèche, puis faisait un nouveau bond. Il serait bien plus efficace d’attaquer pendant qu’il se déplaçait, surtout en l’air, car il sautait parfois pour esquiver une offensive ennemie. En d’autres termes, il devait apprendre à être multitâche. De manière générale, sa posture et sa technique étaient impeccables, mais pour optimiser son style, il lui fallait se débarrasser de certaines habitudes prises par le passé. Si ces dernières se montraient constructives en compétition, elles constituaient un obstacle lors de batailles potentiellement fatales. Jake devait broyer ses défauts, les corriger. Il faisait preuve de facultés supérieures à son niveau réel, grâce à l’acuité de son instinct. Sa concentration ravivée, il se mit à déceler et à éliminer les petites imperfections qu’il se découvrait. Il avait tendance à surcompenser en forçant sur la corde, et à suranalyser les mouvements de sa cible, ce qui la lui faisait manquer.
Après une demi-journée de pratique, il se décida enfin à lâcher son arc. Pendant tout ce temps, il n’avait pas eu recours à une seule compétence. Il s’était parfois frotté à un ou deux chevreuils en mêlée pour pimenter un peu cette partie de chasse. Les cervidés étaient ses partenaires d’entraînement préférés, car ils lui paraissaient plus intelligents que les blaireaux et s’efforçaient d’esquiver ses attaques de façon active. Ces créatures préféraient de surcroît les affrontements à distance, qui leur permettaient de lancer des offensives magiques avec leurs bois. Il s’agissait principalement d’éclairs aveuglants, d’étranges rayons çà et là, et d’une occasionnelle barrière de lumière qui bloquait les flèches de Jake. Ce qui rendait les combats encore plus intéressants, c’était leur capacité à se soigner elles-mêmes ainsi que leurs congénères. Et il n’était pas ici question d’une restauration lente comme celle de la Mère Tanière, mais instantanée. Quand Jake ne se mesurait qu’à un spécimen à la fois, ce n’était pas si gênant, mais lorsqu’il s’était retrouvé face à un groupe de trois, dont les membres se guérissaient les uns les autres, les choses s’étaient un peu compliquées… pour ces pauvres cerfs. Leur don de soin n’avait fait que prolonger leurs peines. Le trio n’avait cessé de s’entraider, et l’affrontement s’était éternisé. Jake leur avait sciemment laissé le loisir de se régénérer, en profitant pour s’exercer à viser des parties du corps précises de ces animaux.
Son approche par défaut consistait à tirer sur les points faibles les plus communs, comme les yeux, le museau, les oreilles… La tête, globalement. Les bêtes la protégeaient cependant avec ferveur, surtout les cervidés, au moyen de leurs barrières magiques. Ceux-ci tiraient tous leurs sorts grâce à leurs bois, lesquels étaient situés, sans surprise, sur leur tête. Dans l’ensemble, Jake en avait beaucoup appris sur cette espèce, et ses connaissances lui serviraient sans doute lors d’un futur séjour dans un donjon.
Quant au butin récolté pendant cette demi-journée d’efforts, il n’avait trouvé qu’un coffre, qui contenait un jeton d’amélioration de rareté commune. Il s’était empressé de le ranger dans son collier de stockage. Il avait encore quelques épées et dagues qu’il pourrait mettre à jour, mais il avait résolu de le conserver pour l’utiliser en cas de nécessité – un choix très judicieux, qui précède généralement la chute du consommable dans les tréfonds oubliés de l’inventaire.
Après avoir trouvé un arbre ravissant sous lequel s’abriter, Jake s’assit par terre et sortit son matériel alchimique. Il comptait bien mettre la main sur la compétence du niveau 50, et il s’attela donc à ce sprint final. Il avait également besoin de plus de poison nécrotique. L’hémotoxine avait fait des merveilles sur les blaireaux, mais les cervidés étaient capables de la neutraliser avant qu’elle commence véritablement à aggraver les blessures qu’il leur infligeait. À l’inverse, une concoction de nature nécrotique faisait effet rapidement et causait des dégâts immédiats. Il envisagea un instant de préparer un nouveau type de poison avant de se raviser. Il lui fallait garder à l’esprit qu’il ne lui restait que peu de temps dans ce tutoriel, et il s’était fixé l’objectif de rencontrer ce fameux Roi de la Forêt, a minima.
Confortablement installé, Jake entama la concoction d’un poison. Son corps se détendit pendant que son esprit se mettait au travail, canalisant son mana. Il avait déjà disposé le nécessaire sur un pan de tissu à côté de son bol. Afin d’affiner son contrôle du mana, il avait recours à ses fils d’énergie pour manipuler les ingrédients. Il se montrait de plus en plus doué en la matière. Il avait réfléchi à sa méthode, se demandant s’il s’y prenait correctement. À ses débuts, il avait appris à tisser ce genre de ficelles, et s’était cantonné à cette technique depuis. S’il était toujours capable de libérer des ondes de choc et d’utiliser cette force dans le cadre de ses compétences, il ne s’en servait pas de manière régulière. Quoi de plus logique, puisque Powershot Infusé et Toucher de la Vipère Maléfique étaient ses seules compétences de combat qui faisaient appel au mana, et que celles-ci étaient bien trop complexes pour lui permettre de les analyser en bonne et due forme ?
Des heures passèrent, jusqu’à ce qu’enfin il entende le son satisfaisant synonyme d’une création réussie, suivi d’un autre, plus satisfaisant encore, qui lui signifia sa montée en niveau.
[image: ]
Sur la clairière régnait une certaine quiétude tandis que les rats-taupes se repaissaient de viande en quantité. Si bien des cadavres étaient aisément accessibles, bon nombre d’entre eux portaient encore leur armure, ce qui agaçait les bêtes. Un rat extrayait de la chair hors d’une pansière avec ses griffes, un autre mastiquait, le museau enfoncé dans une botte. Un dernier s’approcha d’une des innombrables dépouilles. Celle-ci n’était pas très appétissante, ni d’apparence ni d’odeur. Ce n’en était pas moins de la nourriture. Il s’agissait d’un grand brûlé, un corps tout entier calciné. Seul son plastron rutilant avait été épargné par le feu.
À l’instant précis où le rongeur affamé s’apprêtait à prendre une bouchée de ce pauvre bougre, une épée qui gisait au sol non loin de là s’envola pour l’empaler. S’ensuivit une folle agitation. Tout le métal éparpillé sur les ruines du champ de bataille se mit à vrombir, semant la panique chez les rats-taupes. Cette vibration s’accrut bientôt et tous les objets fondirent sur le cadavre enveloppé de son armure étincelante. Ils ne s’écrasèrent pas dans sa chair, néanmoins. Ils furent absorbés. Des dizaines d’épées, de lances, de haches, de pointes de flèches, tout ce métal disparut en lui. Les autres matériaux ne furent pas affectés. Les deux animaux restants tentèrent de fuir, mais furent eux aussi embrochés par la même arme qui avait abattu leur congénère quelques secondes plus tôt.
Le bruit s’évanouit, le champ de bataille fut de nouveau plongé dans le silence. Des minutes entières s’écoulèrent sans que rien bouge jusqu’à ce que, soudain, un petit tressaillement survienne. Un doigt du brûlé tressauta. La carapace de cendres se fissura, révélant en dessous une peau saine.


Chapitre 2 : Écailles de la Vipère Maléfique
*“DING !” Profession : [Alchimiste Prodigieux de la Vipère Maléfique] a atteint le niveau 50 – Points de statistiques alloués, + 5 Points à Attribuer.*
 
*“DING !” Race : [Humain (E)] a atteint le niveau 48 – Points de statistiques alloués, + 5 Points à Attribuer.*

JAKE S’ACCORDA UN BREF MOMENT pour savourer la douce sensation de ses montées en niveaux, avant de se plonger dans le vif du sujet sans plus de délai.
*Compétences de profession Alchimiste Prodigieux de la Vipère Maléfique disponibles.*

Il n’avait pas déverrouillé de nouvelles compétences de profession depuis longtemps, il était donc assez pressé de découvrir le catalogue de propositions. Il survola la liste, remarquant les options habituelles, mais aussi quelques nouveautés. Quatre, pour être exact. La première d’entre elles était une compétence de rareté commune des plus intéressantes.
[Main Spectrale (Commun)] – Parfois, il suffit d’un coup de main. Permet d’invoquer une main de mana capable d’interagir avec des objets tangibles et de les tenir.
La main est faible et peu habile et ne peut donc être employée dans le cadre d’activités éprouvantes. Ajoute un bonus mineur à l’effet de la Sagesse lors de l’utilisation de Main Spectrale.

S’il ne pouvait en avoir l’absolue certitude, Jake était sûr à 99 % qu’il avait gagné accès à ce choix grâce à ses exercices personnels de manipulation de mana. Il utilisait d’ores et déjà ses fils pour ajouter des ingrédients à ses mélanges alchimiques, s’en servant comme de mains. Il considérait cette option comme une sorte de gage de reconnaissance envoyé par le système quant à ses efforts. Du reste, il n’avait aucune envie de sélectionner Main Spectrale. Il était déjà en mesure d’obtenir les résultats que cette compétence avait à offrir, quoique dans une moindre mesure. Il était persuadé que l’une des autres nouveautés se montrerait bien plus précieuse qu’une troisième main de rareté commune. De plus, quelque chose lui disait qu’il apprendrait un jour à en conjurer une sans l’aide d’une compétence, grâce à son seul contrôle du mana. En poursuivant sa lecture, Jake découvrit deux nouvelles propositions de rang peu commun. L’une apparaissait dans de nombreux traités d’alchimie, et ne lui réservait donc pas vraiment de surprise.
[Distillation de Poudre (Peu commun)] – Loin de se limiter à son état liquide, un poison peut prendre bien des formes. Permet à l’Alchimiste Prodigieux de la Vipère Maléfique de distiller un poison concocté afin d’obtenir une poudre aux effets similaires. La poudre libère un produit toxique dans l’air lorsque enflammée. L’effet et la nature de la poudre dépendent du poison distillé. Ajoute un petit bonus à l’effet de la Sagesse lors de l’utilisation de Distillation de Poudre.

Cette compétence-ci le tentait un peu, car il y voyait une très bonne attaque de zone, un moyen d’infliger des dégâts en continu à plus d’un ennemi à la fois. Un nuage de gaz toxique aurait sans aucun doute fait des ravages dans le donjon des blaireaux. D’un autre côté, cette perspective le dérangeait, à bien des égards. Si Jake avait fini par se faire à l’idée de recourir à des poisons pour venir à bout des bêtes, il craignait l’issue d’une escalade de la cruauté et rechignait à employer des moyens de plus en plus extrêmes tels que celui-ci. Il était à peu près sûr que les armes chimiques étaient bannies par la loi pour de bonnes raisons, même s’il ne pouvait en nier l’efficacité. Il deviendrait plus redoutable encore s’il disposait de la possibilité de brûler une poudre nécrotique pour libérer une brume mortelle sur ses ennemis. Jake décida pour le moment de se pencher sur la compétence suivante.
[Préparation de Flasque (Peu commun)] – Un petit coup de pouce salvateur pour remporter la bataille.
Permet à l’Alchimiste Prodigieux de la Vipère Maléfique de créer des flasques prodiguant des bonus temporaires.
La nature, la puissance et la durée de l’effet d’une flasque dépendent du matériau utilisé. Ajoute une augmentation mineure à l’efficacité des flasques créées basée sur la Sagesse.

Voilà qui était bien plus digne d’un alchimiste. Le genre de compétence qui ne conduit pas à commettre des crimes de guerre. Jake s’était déjà beaucoup documenté au sujet des diverses créations alchimiques réalisables, et les flasques faisaient partie des plus communes, avec les potions. Ces dernières apportaient des bienfaits très éphémères, qui ne duraient pour la plupart qu’une poignée de secondes, tandis que les effets des flasques pouvaient s’étendre sur des heures, voire des jours. Celles-ci étaient susceptibles d’octroyer une large gamme de bonus, ayant trait à la vie ou au mana, à l’augmentation de stats et à bien d’autres paramètres encore. C’était comme revêtir un nouvel équipement. Cette compétence était par conséquent alléchante, mais elle s’accompagnait d’un problème : le temps. Ses jours à l’intérieur de ce tutoriel étaient comptés, et en toute franchise, il ne croyait pas pouvoir se permettre d’apprendre à fabriquer quelque chose de nouveau, exigeant probablement la maîtrise d’une méthodologie bien spécifique. Même en y consacrant tout son temps, même en partant du principe qu’il disposait déjà des ingrédients nécessaires ou qu’il pouvait les trouver rapidement, il n’avait pas la certitude de parvenir à créer ne serait-ce qu’une flasque avant la clôture. Il doutait par ailleurs que ses premières créations soient porteuses d’effets valant le détour, surtout en proportion de l’énergie qu’il devrait déployer pour les confectionner. Un pareil projet l’empêcherait également de mener à bien sa quête première, c’est-à-dire de tuer le Roi de la Forêt. De toute façon, il était bien plus doué en matière de concoction de poisons. Jake était un alchimiste de la Vipère Maléfique, et non des Flasques Délicieuses. Sa profession et ses facultés étaient tout bonnement plus adaptées aux toxiques. Il serait tout de même susceptible de choisir cette compétence à l’avenir, si l’occasion se présentait de nouveau. Pour l’instant, il était simplement contraint de l’éliminer en raison de son manque de praticité immédiate. L’option finale ne fit que le conforter dans sa position.
[Écailles de la Vipère Maléfique (Antique)] – Les écailles de la Vipère Maléfique sont sa première ligne de défense et souvent la seule nécessaire. Permet à l’Alchimiste Prodigieux de la Vipère Maléfique de transformer des pans de sa peau en écailles, augmentant grandement l’effet de sa Résistance et lui conférant un certain seuil de dégâts ; tout dégât en deçà de ce seuil est annulé. Les écailles sont exceptionnellement résistantes à la magie et permettent de mieux supporter les substances toxiques. Octroie passivement + 1 Résistance par niveau dans n’importe quelle profession affiliée à la Vipère Maléfique. Puissiez-vous poursuivre votre chemin, ô élu du Maléfique.

Jake dut s’y reprendre à deux fois pour s’assurer qu’il avait bien lu. Ses yeux s’attardèrent surtout sur le rang de la compétence. Antique. Exception faite de celui de Voile du Primordial, il s’agissait du rang le plus élevé qu’il ait jamais rencontré. Il n’avait toujours aucune certitude quant à la hiérarchie selon laquelle s’organisaient les différentes raretés, mais Jake supposait qu’« Antique » était supérieur à « Épique », mais inférieur à « Divin ». Combien d’échelons les séparaient ? Il l’ignorait. Il avait espéré se voir offrir une barrière de mana, peut-être une manœuvre de parade ou de blocage, quelque chose de cet acabit, octroyé par sa classe, mais ces écailles transcendaient ses rêves les plus fous. Ce choix lui offrait même des points de statistiques, ce qui était une première pour une compétence. Enfin, des points permanents. Chasseur de Gros Gibier lui octroyait par exemple des bonus pendant ses affrontements face à des ennemis de niveau élevé, mais ceux-ci n’étaient que temporaires. Avec cette compétence, c’était presque comme si sa profession le gâtait encore plus à chaque niveau gagné. Alors il se demandait : Est-ce que ça s’applique de manière rétroactive ? Si c’était le cas, Jake recevrait 50 points de Résistance d’emblée. 55, à vrai dire, en tenant compte des 10 % supplémentaires donnés par son titre de Porteur de la Bénédiction Véritable d’un Primordial. Si les bonus en pourcentage s’y appliquaient aussi, bien sûr. Ils fonctionnaient bien avec les points de stats gagnés grâce aux titres, ne devraient-ils pas aussi fonctionner avec ceux apportés par les compétences ? Non pas que cela ait une quelconque importance, au bout du compte, puisque Jake choisirait cette nouveauté de toute façon. Il avait besoin d’une compétence défensive, et celle-ci était trop géniale pour qu’il la laisse filer. Procédant à la sélection, il sentit aussitôt une chaleur intense le parcourir.
*Compétence acquise* : [Écailles de la Vipère Maléfique (Antique)] – Les écailles de la Vipère Maléfique sont sa première ligne de défense et souvent la seule nécessaire. Permet à l’Alchimiste Prodigieux de la Vipère Maléfique de transformer des pans de sa peau en écailles, augmentant grandement l’effet de sa Résistance et lui conférant un certain seuil de dégâts ; tout dégât en deçà de ce seuil est annulé. Les écailles sont exceptionnellement résistantes à la magie et permettent de mieux supporter les substances toxiques. Octroie passivement + 1 Résistance par niveau dans n’importe quelle profession affiliée à la Vipère Maléfique. Puissiez-vous poursuivre votre chemin, ô élu du Maléfique.

Cette vague de fièvre fut plus étouffante que celle de toutes les montées en niveaux que Jake avait connues jusqu’alors. Sa peau le démangeait tandis qu’elle se renforçait, et il dut se retenir de se gratter. Quelques minutes plus tard, cette sensation inconfortable lui passa, et tout revint à la normale. Enfin, à une nouvelle sorte de normale. Il consulta ses statistiques et constata que sa Résistance avait grimpé non pas de 50 points, mais bien de 55. Sans plus attendre, il leva son bras et activa la compétence. Sa peau fut instantanément recouverte d’une couche d’écailles vert foncé qui miroitaient aux rayons du soleil artificiel. Elles étaient quasi identiques à celles que portait la forme humanoïde de la Vipère Maléfique. Jake tenta d’y enfoncer ses doigts, qui se heurtèrent à une surface robuste. Bizarrement, au toucher, cette cuirasse reptilienne n’était pas si différente de sa peau. C’était une sensation étrange, comme s’il avait des espèces de callosités. Il dégaina son Crocdevenin et essaya de se taillader le bras à cet endroit. La lame parvint à transpercer la couche d’écailles sans peine, lui infligeant une petite plaie. Bon, expérimenter l’efficacité de sa compétence avec une dague rare n’était peut-être pas l’idée du siècle… Mais Jake avait bel et bien senti une certaine résistance contre le tranchant. Après avoir retiré le surin, il attendit un peu pour voir si les écailles se régénéraient. À son grand désarroi, elles n’en firent rien. Elles disparurent après quelques minutes, et sa peau retourna à son état de… eh bien, de peau. Cette transformation n’avait pas consommé trop de mana, il ne l’avait toutefois pas appliquée sur une zone très vaste. Il s’aperçut alors d’une chose : il possédait enfin une compétence carburant au mana dont il pouvait se servir de manière active au combat. Peut-être qu’il exploiterait davantage son immense jauge, à présent.
Les quelques minutes qui suivirent, Jake procéda à d’autres tests avant de se décider à éprouver sa nouvelle compétence. Son descriptif mentionnait que les écailles étaient résistantes à la magie, et il s’avérait qu’il avait justement sous la main une armée de cervidés en colère tireurs de rayons lumineux. Une fois son matériel d’alchimie rangé dans son collier de stockage, il s’enfonça dans la vallée et ne tarda pas à rencontrer un petit troupeau, composé de trois chevreuils et d’un cerf. Les chevreuils ne l’enthousiasmaient pas, car ceux-ci se battaient surtout en mêlée et servaient de gardes à leurs aînés.
L’arc levé, Jake tira un Powershot Infusé et abattit d’office le premier chevreuil. Ses deux semblables ne l’atteignirent jamais, criblés d’une Flèche Chevrotine. Et rongés par un soupçon de poison nécrotique, ajouté par simple mesure de précaution. Le cerf avait tâché de soigner ses camarades, en vain : ils étaient morts trop vite. Dirigeant alors son attention sur le chasseur, la créature tira sur lui un rayon de lumière. Jake reçut cette offensive avec plaisir, levant son bras cuirassé pour se protéger. Une portion de l’attaque passa au travers de sa garde et lui brûla le torse, mais l’énergie qui s’était heurtée à ses écailles ne lui fit absolument rien. C’était comme si le rayon disparaissait à leur contact, et Jake ne ressentit qu’un semblant de chaleur à cet endroit. Il laissa la bête lui envoyer plusieurs autres sorts, les bloquant un à un. Pourtant de niveau 54, ce cerf demeurait incapable de lui infliger de véritables dommages. Enfin, après pas moins de sept tirs magiques, l’animal se décida à changer d’approche en entamant une sorte de chargement énergétique. Dans des circonstances normales, la bête n’en aurait pas eu le temps, mais son assaillant se contentait de se tenir immobile, encaissant chacune de ses attaques, et elle tenta donc sa chance. Une poignée de secondes plus tard, elle fit feu. Cette offensive s’avéra plus intense que les précédentes ; Jake paniqua un peu lorsque son sens du danger se manifesta. Par réflexe, il couvrit tout le haut de son corps d’écailles avant d’être frappé et repoussé par la force du rayon.
À sa dispersion, Jake fut surpris. Surpris par le peu que cette attaque avait accompli. S’il avait certes un peu chaud et éprouvait des picotements partout, il était tout à fait indemne. Il n’avait perdu que quelques points de vie au cours de ce combat, même après avoir tanké ce sort chargé. À ce stade, le cerf était terrifié. Toujours debout, toujours en parfaite santé, l’humain qu’il avait en face de lui avait encaissé tout ce dont il était capable. Pire encore, son chasseur était désormais couvert d’écailles. La bête se lança alors à corps perdu dans une charge désespérée, un ultime pari. Ravi, Jake accueillit ce dernier recours à bras ouverts, y voyant l’opportunité parfaite d’évaluer l’aspect physique de sa nouvelle compétence défensive. Le torse toujours cuirassé, il choisit de laisser l’animal le percuter de plein fouet… ce qui aurait pu prendre une meilleure tournure. Tête baissée et bois en avant, le cerf fonça sur lui et, alors qu’à peine quelques mètres les séparaient encore, il accéléra soudain pour prendre Jake par surprise, le frappant droit à la poitrine. L’impact propulsa son corps en arrière comme une fusée et il alla s’écraser contre un tronc. De l’extérieur, la scène avait certes l’air dramatique, mais les dégâts que Jake essuya ne furent pas si lourds. Son sens du danger l’en avait d’ailleurs informé avant même que la créature le percute. Se relevant, il évita avec aise la seconde charge, et le cerf empala un arbre. Sans perdre plus de temps, il dégaina son surin et acheva la bête en seulement quelques coups vénéneux.
En s’auscultant, Jake remarqua que plusieurs écailles sur son buste présentaient d’infimes trous et craquelures. À l’évidence, leur capacité à absorber les attaques magiques surpassait de loin leur solidité physique, ce qui ne voulait pas du tout dire que cette dernière était faible. En effet, ne portant qu’un pantalon, il combattait torse nu. Ses écailles avaient par conséquent constitué le seul obstacle entre sa peau et les rangées de bois aiguisés de son adversaire. Jake disposait encore de sa cape, mais en toute honnêteté, il se lassait de la voir déchirée et trouée à la moindre échauffourée ; elle en devenait encombrante. Ce vêtement était clairement destiné à des personnes de bas niveau. Songeant à ce problème d’équipement inadapté, Jake se remit en route à travers la vallée. Avec son torse nu, son arc basique de rareté commune et sa cape merdique, il avait encore beaucoup d’améliorations à dénicher. Même ses brassards se faisaient vieux et ne lui offraient que 5 points d’Agilité et 3 de Force, c’est-à-dire beaucoup moins que le butin qu’il avait trouvé récemment.
Pendant les heures qui suivirent, Jake procéda à plusieurs expériences supplémentaires avec ses écailles et arriva à la conclusion qu’elles étaient géniales, agissant comme une sorte de bouclier surpuissant contre la magie et raisonnablement efficace contre les assauts physiques. Seule ombre au tableau : leur consommation importante de mana. Face au cerf, protéger toute la partie supérieure de son corps avait siphonné plus d’un millier de points. Lorsque les écailles étaient abîmées, Jake devait aussi y insuffler plus d’énergie, certes moins que pour en conjurer de toutes neuves, mais cet effort restait coûteux. Maintenir des écailles déjà existantes ne dépensait pas trop de mana, quoique bien trop pour lui permettre de les conserver de façon très prolongée. Même avec une jauge de mana remplie, il ne se pensait pas capable de garder une cuirasse intégrale plus de quelques heures. Sans irrigation d’énergie, son derme reptilien ne durait que trois minutes à peu près, après quoi il disparaissait sans laisser de trace. Jake avait en outre découvert que sa peau restait intacte en dessous, même si les écailles avaient été endommagées, ce qui représentait un bon point. Pour finir, il avait souhaité mesurer leur robustesse face aux toxiques, il ne possédait cependant aucune substance assez agressive pour se livrer à un véritable test. La sécrétion de la glande de la Mère Tanière aurait peut-être fait l’affaire, mais il se refusait à gâcher ainsi un futur ingrédient de choix.
Une demi-journée plus tard, Jake finit de passer la vallée au peigne fin. Il contempla le butin accumulé, déçu : deux jetons de rareté commune de plus, ainsi qu’une paire de bottes d’acier peu commune qui offrait de la Force et de la Résistance. Ces dernières n’arrivaient pas à la cheville de celles qu’il portait en ce moment, sans compter qu’elles avaient l’air inconfortables au possible. Il avait décroché un niveau supplémentaire, cela dit, atteignant ainsi le niveau 47 dans sa classe Chasseur Ambitieux, alors il n’avait pas tout à fait perdu son temps. Cette excursion s’était tout de même révélée bien moins lucrative qu’une traversée de donjon. Il avait à un moment envisagé de trimer pour atteindre le palier 50 dans sa classe avant de pénétrer dans le suivant, mais s’était ravisé. Une stratégie bien trop chronophage. Et puis, il se sentait déjà à la hauteur. Ses yeux se posèrent sur le sommet de la deuxième montagne-volcan la plus petite. L’emplacement du deuxième donjon, la demeure de la deuxième Bête-Seigneur, si son hypothèse était juste. Et, avec un peu de chance, l’endroit où il trouverait une foutue chemise à se mettre sur le dos.


Chapitre 3 : Plaines Lucenti
CETTE MONTAGNE NE SE LAISSERAIT PAS aussi aisément grimper que Jake l’avait espéré. Dans la vallée des blaireaux, il avait pu trouver un sentier praticable pour aborder le volcan et en atteindre le sommet. Rien de tel ici. Il faisait face à une falaise abrupte, véritable muraille de pierre. Il tenta de l’escalader à plusieurs reprises, mais découvrit vite que ses facultés en la matière ainsi que la surface lisse à laquelle il avait affaire rendraient la tâche impossible. Pour gagner des prises, il essaya même d’utiliser ses armes, qui se révélèrent cependant plus encombrantes qu’autre chose. Sa dague Crocdevenin était trop puissante, et le froid de son épée courte fragilisait la roche et la brisait.
Après quelques minutes à tourner comme un lion en cage, à chercher un itinéraire, il lui vint une idée. Peut-être pouvait-il faire usage de ses fils de mana ? Il en avait fabriqué bon nombre auparavant, s’en servant pour ramasser des objets, entre autres choses. Il devrait en théorie pouvoir en faire une corde qui lui permettrait de gravir la paroi. Initialement peu convaincu par son propre plan, Jake fut surpris par la vitesse à laquelle il réussit à tresser une corde d’énergie invisible. Quelques minutes de pratique plus tard, il parvint à allonger cette dernière, à la solidifier et à se hisser dans un arbre avec. Putain, je suis bon, pensa-t-il, ravi par ses progrès en contrôle de mana. Ces derniers temps, il avait un peu cédé à la paresse, il s’était, cela dit, amélioré sans même s’en apercevoir grâce à la poussée de ses statistiques et à ses facultés alchimiques. Cette avancée ne s’était pas matérialisée en compétences, mise à part, peut-être, par Main Spectrale. Il avait investi beaucoup d’efforts dans ce domaine sur les conseils de la Vipère Maléfique. Ces quelques paroles lancées au terme de leur première rencontre lui avaient fait comprendre que la maîtrise du mana était possible en dehors de l’usage de ses compétences. À ce stade, beaucoup d’autres survivants l’avaient sans nul doute également compris, mais il était sûr d’avoir bénéficié d’une longueur d’avance. Muni de sa nouvelle corde de mana, Jake se débrouilla pour l’attacher à de petites aspérités à la surface de la falaise. Entamant son ascension, il fabriqua une seconde corde en cours de route pour l’attacher plus haut et ainsi continuer sa lente escalade. Certes, il aurait sans doute été plus rapide de revenir sur ses pas pour chercher un chemin plus direct. S’il envisageait les choses dans leur ensemble, il demeurait néanmoins convaincu qu’il n’avait pas perdu son temps.
Avec un sourire triomphant, Jake atteignit le sommet de la falaise. Les cordes s’étaient déjà évaporées car elles disparaissaient dès qu’elles n’étaient plus en contact avec son corps. Il avait la conviction que contrôler le mana ambiant sans le toucher était tout à fait faisable, il ignorait simplement comment s’y prendre pour l’instant. Enfin sorti de la vallée, il se hâta vers l’entrée du donjon. Seuls quelques raptors se dressèrent sur son chemin, lesquels furent rapidement liquidés avec des Flèches Chevrotines décochées en guise de tirs de barrage. Les lieux ressemblaient à s’y méprendre aux abords de la Tanière de Blaireaux, et il n’eut aucun mal à trouver le long tunnel qui menait à la cavité nichée au cœur du volcan. Son petit doigt lui disait qu’il s’apprêtait à mettre les pieds dans un donjon lui aussi composé d’un réseau de galeries interminables. Dans les entrailles de la montagne, il repéra aisément la fameuse porte et, sans tergiverser, s’empressa de poser la main dessus.
Donjon du tutoriel découvert !
 
Les donjons à travers le multivers offrent à des groupes ou à des individus la chance d’acquérir force et trésors en explorant les dimensions de poche connues sous le nom de donjon. Ce variant n’est rencontré qu’au sein des tutoriels fournis par le système aux races nouvellement intégrées.
 
Prérequis à l’entrée : Aucun.
 
Prérequis à l’entrée validés.
 
AVERTISSEMENT : Seuls 5 challengers par groupe admis à la fois. Seul un groupe admis à la fois. Les donjons peuvent être pénétrés et quittés librement.
 
Entrer dans le donjon ?
 
Oui/Non

Ce message était en tout point identique à celui qui s’était affiché avant son entrée dans la Tanière de Blaireaux. Il accepta le prompt et sentit sa vue se troubler, son corps se mouvoir. Je suis sûr que je vais encore me retrouver dans une grotte merdique, plaisanta Jake en lui-même. Sa Sphère de Perception prit connaissance de son nouvel environnement, lui signalant qu’il se tenait dans un grand espace. Il sentit ensuite… une brise ? Dans une caverne ? Alors qu’il recouvrait la vue, il découvrit qu’il se trouvait non pas dans le terrier rocheux auquel il s’était attendu, mais sur une petite colline, entourée par un vaste plateau.
Entrée dans le donjon : Plaines Lucenti.
 
Objectif : Vaincre le Grand Cerf Blanc.

Jake était sincèrement bluffé. Ce changement radical de paysage s’avérait plus décoiffant que ce à quoi il s’était préparé. Les donjons qu’il avait visités jusqu’alors avaient pris la forme d’espaces clos, un temple ancien et une grotte. Mais ce qu’il avait sous les yeux… C’était une plaine, bon sang, une étendue immense à ciel ouvert. Depuis sa position surélevée, il pouvait observer de nombreuses bêtes aux alentours : des troupeaux de chevreuils, souvent menés par un cerf ou deux. Tout ce territoire ressemblait à un patchwork de hautes herbes et de parcelles plus dégagées. Par endroits, cette végétation faisait facilement trois mètres de haut.
En se retournant, il s’aperçut que cette dimension n’était peut-être pas aussi démesurée qu’il l’avait imaginée. Si de prime abord elle paraissait infinie, il devenait vite évident qu’elle possédait bel et bien des limites strictes. Moins de cent mètres derrière Jake, les plaines s’arrêtaient net, laissant place à un sol rocailleux. Activant sa Vue du Chasseur, il scruta l’horizon et ne vit que le néant. C’était comme s’il se trouvait sur une oasis au beau milieu d’un monde désolé, un îlot vert qui abondait de hordes de cervidés. Il redirigea son attention sur cette faune pour identifier un groupe.
[Chevreuil Lucenti – niv. 61]
[Chevreuil Lucenti – niv. 60]
[Chevreuil Lucenti – niv. 62]
[Cerf Lucenti – niv. 65]

Comme il l’avait déjà constaté concernant la Tanière de Blaireaux, l’espèce qui peuplait la vallée à l’extérieur occupait également le donjon correspondant, à la différence près que les spécimens à l’intérieur étaient de niveau plus élevé. Le niveau moyen de ces créatures était supérieur à celui des blaireaux, mais de peu, et Jake se sentait donc confiant. Il repéra néanmoins quelques problèmes rapidement ; le plus gros venait d’entrer dans son champ de vision.
[Grand Cerf Blanc – niv. ??]

Cette bête était… majestueuse. Il n’avait pas d’autre mot pour la décrire. Elle s’abreuvait à un lac, au centre de ce grand espace. Ses bois semblaient faits de l’ivoire le plus délicat qui soit, son pelage était d’un blanc immaculé, à un point tel que l’animal avait l’air albinos. Un peu plus loin, des dizaines de chevreuils étaient répartis en petits troupeaux, lesquels semblaient chaperonnés par un cerf ou deux. Tous restaient à une distance raisonnable du Grand Cerf Blanc. Pour autant, ce dernier n’était pas seul, mais entouré de trois créatures, dont la beauté rivalisait presque avec la sienne. Blanches comme neige elles aussi, quoique dépourvues de bois. Elles dégageaient une aura de douceur, regroupées de la sorte autour de lui. Un rapide recours à Identification lui révéla qu’elles étaient loin d’être des spécimens ordinaires.
[Biche Blanche – niv. ??]
[Biche Blanche – niv. 72]
[Biche Blanche – niv. ??]

Leur niveau était supérieur à celui de toutes les autres bêtes qui peuplaient le donjon, à l’exception sans doute du Grand Cerf Blanc lui-même. Au passage, ce tour d’horizon permit à Jake de confirmer une hypothèse quant à sa compétence Identification. Il se demandait depuis un moment quelle était sa limite, à partir de quel niveau elle affichait des points d’interrogation et non plus le niveau réel. Il lui était possible de déceler un niveau 72, mais a priori rien au-delà, il supposait donc qu’il s’agissait là de son maximum. À l’heure actuelle, Jake était de niveau de race 48, alors avec un brin de calcul mental, il n’était pas si compliqué de deviner la suite. Il en était à présent presque sûr : il croyait que toute personne pouvait identifier les créatures dotées d’un niveau jusqu’à 50 % plus élevé que le sien, ce qui faisait bel et bien de 72 son propre plafond. Il lui faudrait tout de même procéder à plus de tests pour le confirmer. Avec un peu de chance, il trouverait une biche de niveau 73. Bien sûr, lui-même devrait monter en niveau pour que cela ait de l’importance. Ce qui ne devrait pas poser de problème, puisque ces plaines fourmillaient de réservoirs à expérience sur pattes.
Une telle abondance de proies était toutefois à l’origine d’une autre difficulté. Enfin, leur nombre n’était pas un problème en tant que tel, c’était davantage une question de comportement et d’activité. Comme Jake l’avait d’emblée remarqué, au contraire des blaireaux dans leur tanière, tous ces cervidés n’étaient pas statiques. Ils gambadaient partout, et il serait très compliqué pour lui d’en acculer un groupe. Pire encore, il y avait de grands risques qu’il se fasse attaquer par un deuxième troupeau après avoir lancé les hostilités sur un premier. Cela étant, ces hordes ne lui paraissaient pas particulièrement redoutables. Il s’agissait des mêmes chevreuils et des mêmes cerfs qu’il avait pris en chasse auparavant, bien que ceux-ci soient de niveau supérieur. Même sans ses nouvelles Écailles de la Vipère Maléfique, il se sentait plus que capable de les affronter, mais de là à faire face à une armée tout entière… Il ne sautait pas de joie à cette idée.
Jake choisit de s’attarder un peu sur sa colline afin d’observer ces créatures. Il ne lui fallut pas longtemps pour se rendre compte que leurs déplacements semblaient obéir à une sorte de chorégraphie prédéfinie. Elles suivaient les mêmes parcours, car des chemins avaient été tracés parmi les hautes herbes. De là où il se tenait, Jake pouvait distinguer avec exactitude leurs points de départ et d’arrivée grâce à cette verdure. Il essaya d’en pister une à l’aide de sa Marque du Chasseur Ambitieux : la bête s’arrêta dans une zone qu’il ne pouvait pas voir à cause de la végétation. Pendant vingt bonnes minutes, sa proie ne bougea pas, et il commença à s’impatienter. Il avait maintenant le sentiment de perdre son temps, en restant figé, à ne rien faire.
Décidant de mettre Discrétion basique à l’épreuve, Jake se glissa le long de la pente et disparut dans les hautes herbes au pied de la colline. À pas de loup, il avança jusqu’au chevreuil qu’il avait marqué, s’efforçant d’éviter les autres troupeaux qui couraient aux alentours. Son voyage fut néanmoins de courte durée, car force était de constater que ces bêtes avaient une zone d’agro bien plus vaste que les blaireaux. L’une d’elles avait à peine pénétré le périmètre de sa Sphère de Perception lorsqu’elle marqua l’arrêt et tourna la tête dans sa direction.
Le reste de la horde s’immobilisa aussi pour scruter la végétation où Jake se dissimulait. Il tâcha de se faire tout petit, ne bougeant pas d’un iota. Grâce à sa sphère, il pouvait observer la créature marquée. Ses oreilles tressautaient d’avant en arrière, son museau reniflait l’air. Jake contrôlait sa respiration, les bêtes se tenaient toujours à dix-neuf ou vingt mètres de lui. Lorsque le cerf s’avança près de la lisière des hautes herbes, Jake ferma les yeux, se concentrant pour apaiser le martèlement de son cœur, et retint son souffle afin d’étouffer sa propre aura. Lentement, il s’allongea sur le ventre, prenant garde à ne pas faire frémir les tiges avoisinantes. Sa stratégie fut la bonne, car le rayon lumineux fendit l’air à l’endroit précis où s’était trouvé son torse à peine quelques secondes plus tôt. À la seule force de sa volonté, Jake parvint à ne pas esquisser le moindre tressaillement de paupière, alors même que l’attaque venait de raser la cime de la végétation. L’herbe coupée recouvrit le corps du chasseur parfaitement immobile. Le sort du cerf n’avait rien touché. Satisfait, l’animal brama, et la horde reprit son chemin. Camouflé par l’herbe tondue, Jake n’esquissa toujours aucun mouvement. Il arborait un petit sourire. Pas simplement parce qu’il venait de s’épargner une situation potentiellement très épineuse, mais aussi parce qu’il avait reçu un message du système.
*Compétence mise à jour* : [Discrétion basique (Inférieur)]
→ [Discrétion avancée (Commun)]

Franchement, il n’avait pas l’impression d’avoir accompli quoi que ce soit qui mérite un tel surclassement. Cela dit, sa compétence de tir à l’arc avait obtenu une mise à jour semblable, alors qu’il s’était contenté de réfléchir à sa pratique pendant un certain temps. Le descriptif de Discrétion n’avait par ailleurs pas beaucoup changé.
[Discrétion avancée (Commun)] – Le prédateur le plus meurtrier est celui que l’on ne voit pas venir. Adepte confirmé dans l’art de la Discrétion, vous avez appris à rester indétecté de manière bien plus efficace qu’un simple novice. Il vous est à présent encore plus facile de vous fondre dans l’environnement, attendant le moment opportun pour frapper. Ajoute un bonus mineur à l’effet de l’Agilité et de la Perception lorsque indétecté avec succès.

Il paraissait évident à Jake qu’il avait sous les yeux une mise à jour au sens propre du terme. Améliorer sa Discrétion n’avait jamais fait partie de sa liste de choses à faire, mais il ne s’en plaignait pas. En y repensant, Jake avait à vrai dire beaucoup eu recours à ce genre d’approche dans le tutoriel. Il avait passé le plus le clair de son séjour dans la zone extérieure du dôme à se cacher d’autres humains, il avait exploré les reliefs grouillants de dinosaures de l’enclave intérieure en se faufilant. Il pensait aussi que tout savoir-faire acquis préalablement à l’intégration était pris en compte par le système, comme pour le tir à l’arc, dans son cas. Sans trop le vouloir, Jake avait appris à se déplacer en catimini, de même que tous les gens qui, enfants, aimaient se coucher tard à la maison sans se faire choper par leurs parents.
Ses réflexions quant aux diverses implications de sa mise à jour de compétence furent soudain interrompues, et il revint au moment présent, car le chevreuil qu’il avait marqué un peu plus tôt était de nouveau en mouvement. Jake choisit d’y voir une injonction à cesser de perdre son temps et s’approcha discrètement de l’endroit où la créature était restée immobile pendant près d’une demi-heure. Sans se faire repérer, il arriva bientôt aux abords d’une légère pente qui aboutissait sur une sorte de petite vallée. Il y avait en son centre une source, ainsi qu’un étang qui s’apparentait à celui près duquel le Grand Cerf Blanc demeurait. Aucun des cervidés n’était assez proche de sa cachette pour le remarquer. Lui avait en revanche une vue dégagée sur le point d’eau et sur les animaux qui s’y étaient rassemblés. Le cerf qui avait bien failli le trouver tout à l’heure se désaltérait en compagnie de ses congénères. Jake fut tenté de les attaquer, mais ne passa finalement pas à l’action. Les autres troupeaux couraient encore, c’était trop risqué. Il contourna plutôt cette clairière. À sa grande surprise, il découvrit qu’il n’y avait pas de bêtes à moins de quelques centaines de mètres. Il perçut en même temps que sa proie marquée avait une fois de plus cessé de se déplacer. Celle-ci se situait désormais à un bon kilomètre au nord de la position de Jake, qui prit alors le risque de courir pour s’y rendre, toujours dissimulé par les hautes herbes. Il ne mit pas longtemps à découvrir un autre val quasi identique au premier, lui aussi pourvu d’une source. La créature marquée lapait joyeusement l’eau, comme les cervidés réunis autour de la mare précédente. À nouveau, il choisit de patienter un peu, avant d’être frappé d’une idée, qui se révéla être la bonne.
Le troupeau cessa de boire et repartit, cette fois en direction du grand lac central, le fief du Grand Cerf Blanc. Moins d’une minute s’écoula avant qu’une nouvelle horde fasse son apparition. Celle-ci venait du nord, ce qui impliquait qu’il ne s’agissait pas de celle à qui il avait échappé un peu plus tôt. Jake reprit le chemin vers la clairière précédente et y découvrit un groupe différent d’animaux. Quelques minutes plus tard, ce dernier s’en alla également, retournant au grand lac. Puis, après cinq minutes environ, un autre troupeau débarqua.
Ouais, je crois que j’ai capté, pensa Jake. C’était plutôt simple. À tout moment, seule une horde à la fois pouvait s’abreuver à un point d’eau donné. Elle y restait pendant plus ou moins une demi-heure, après quoi elle migrait vers la mare suivante ou retournait au centre des plaines. Un autre groupe arrivait dans les minutes qui suivaient son départ. Chaque étang était isolé, les lieux étaient conçus ainsi, et ces clairières constituaient des aires d’arrêt qui donnaient à Jake l’occasion d’abattre ces bêtes. Il devrait y parvenir avant l’arrivée d’un deuxième troupeau. C’était tout du moins sa théorie pour l’instant. Les cervidés qu’il était en train d’observer reprirent leur parcours, et il attendit patiemment les prochains. Il était temps pour lui de tester son hypothèse.


Chapitre 4 : Mares à méditer
IL N’EUT PAS À PATIENTER LONGTEMPS avant d’entendre leurs sabots fendus battre le sol. Un groupe de cervidés approcha bientôt de l’étang, comme les autres l’avaient fait, mais le destin ne leur réservait pas une énième pause paisible. Jake avait d’ores et déjà apprêté ses flèches avec une bonne dose de poison et ses jauges étaient pleines, ce qui signifiait que l’heure de la chasse avait sonné. Il ne voyait aucune raison de remettre à plus tard son assaut, alors il se releva de sa cachette et sortit son arc. Encochant un trait, tendant la corde, il entama la charge d’un Powershot Infusé. Il avait pour cible le cerf, au milieu.
À l’instant où le mana commença à s’accumuler, toutes les bêtes se tournèrent vers lui en sursaut, ce qui le surprit un peu. Il se tenait à une bonne soixantaine de mètres et ne s’était pas attendu à ce qu’elles le repèrent d’aussi loin. Il réagit toutefois très vite en libérant son tir. Elles avaient eu beau remarquer sa présence en avance, il s’écoula moins d’une seconde entre le moment où elles avaient tourné la tête et l’arrivée de l’attaque du chasseur. Le trait pénétra le crâne du cerf avant que ce dernier ait l’opportunité d’invoquer une barrière défensive. Malgré cette blessure critique, Jake avait échoué à abattre la créature. Temporairement sonnée, elle tituba un peu et s’affaissa sur ses pattes arrière. Leur chef maintenant hors d’état de nuire, les quatre chevreuils cédèrent à la panique l’espace d’un instant avant de le charger à l’unisson. Cette réaction prévisible leur valut l’accueil chaleureux d’un barrage de Flèches Chevrotines. En l’absence de leur guérisseur attitré, ces jeunes bestioles peinaient à combattre correctement. Deux d’entre elles s’écroulèrent avant d’atteindre leur assaillant, une troisième fut terrassée par un coup de Crocdevenin à l’abdomen, l’arme y exsudant ses toxines meurtrières. Avant que le chasseur puisse achever la dernière, une lumière enveloppa l’animal, restaurant ses plaies à vitesse grand V. Ce satané cerf s’était relevé, apparemment tout à fait rétabli. Foutus soigneurs, grommela Jake en lui-même sans cesser de lutter.
Le combat se prolongea. Encore et encore, Jake échoua à faire subir des offensives fatales au cerf, lequel érigeait des champs de force pour se protéger, et tout dégât que Jake réussissait à infliger à la bête était aussitôt compensé. L’animal ne tenta pas de s’en prendre à lui, pas même une fois, se contentant joyeusement de soigner son congénère. Cette impasse se poursuivit encore cinq bonnes minutes, jusqu’à ce que le cerf arrive à court de mana. Jake s’était contenté d’épuiser peu à peu la bête, car son acolyte le chevreuil ne l’avait pas blessé le moins du monde. Il savait que son poison nécrotique ainsi que la substance sécrétée par sa dague Crocdevenin n’étaient pas si aisément neutralisés. Il avait été forgé par des adversaires bien plus coriaces. Si ce chevreuil était certes plus fort que la plupart des bêtes, il faisait pâle figure en comparaison d’un blaireau Alpha. Jake avait par ailleurs progressé depuis. Lorsque son surin brisa une ultime barrière magique pour aller se planter dans le cou du jeune cervidé, ce dernier s’effondra, poussant un petit cri, le venin de la lame faisant son œuvre. Un rapide coup d’épée l’acheva. Ensuite, le chasseur s’intéressa de nouveau au cas du cerf. Il s’attendait à le voir déjà lancé dans une charge à son encontre, mais sa réaction le laissa pantois.
L’animal s’enfuit. Il s’enfuit, qui plus est en direction du lac central, c’est-à-dire vers le Grand Cerf Blanc. Merde. Jake dégaina son arc de nouveau tout en focalisant ses sens sur la Marque du Chasseur Ambitieux qu’il venait de placer sur sa proie. Encochant une flèche, il banda la corde alors que la bête venait de sortir de son champ de vision, camouflée par les hautes herbes. Les sentiers tracés par le passage des troupeaux à travers la végétation n’étaient pas rectilignes, loin de là. Heureusement, il connaissait la position de l’animal avec précision, même sans ligne de mire dégagée. Jake prit tout son temps pour viser. Lorsque le moment lui parut parfait, il relâcha son trait. Son tir explosa et les herbes s’ouvrirent comme la mer Rouge sous le souffle de l’attaque, qui déchira tout sur son passage. Le cerf ne sut jamais ce qui l’avait touché : la flèche l’atteignit à la patte arrière, transperça son abdomen entier et émergea de son cou. Déjà vidée de son mana et mal en point, la créature périt alors sur le coup. Jake eut à peine le temps d’entrevoir la scène avant que les herbes reprennent leur position initiale, obstruant son champ de vision une nouvelle fois. La notification lui annonçant la mort de la bête suffisait de toute façon à confirmer sa victoire.
*Vous avez terrassé [Cerf Lucenti – niv. 67] – Bonus d’expérience gagné pour avoir tué un ennemi de niveau supérieur au vôtre. 94 000 PT gagnés.*
 
*“DING !” Classe : [Chasseur Ambitieux] a atteint le niveau 48 – Points de statistiques alloués, + 4 Points à Attribuer.*
 
*“DING !” Race : [Humain (E)] a atteint le niveau 49 – Points de statistiques alloués, + 5 Points à Attribuer.*

Enfin. Le gain de ces niveaux lui faisait un bien fou. C’était étrange, car sa dernière montée datait d’à peine un jour, mais sa traversée de la Tanière de Blaireaux ne lui avait pas appris la patience, sur ce point. Jake avait le sentiment qu’il lui en fallait plus, plus vite. Il livrait bataille à des proies de niveau supérieur au sien, ce qui, avec sa Marque du Chasseur Ambitieux, l’aidait à progresser plus rapidement, à n’en pas douter. Il n’était pas sûr de l’importance du bonus ainsi octroyé, car le descriptif de cette compétence mentionnait simplement un « bonus d’expérience additionnel gagné lorsqu’une cible marquée de niveau supérieur à celui de l’utilisateur est terrassée ». De toute façon, il ne connaissait même pas la valeur exacte de l’expérience reçue pour chaque ennemi abattu en temps normal. Était-ce d’ailleurs quantifiable numériquement ? Toujours est-il que Jake avait pris l’habitude de marquer toutes les créatures qu’il tuait. L’usage de la compétence ne lui coûtait presque rien et ses effets en valaient vraiment la peine, ne serait-ce que pour les dégâts supplémentaires infligés. La durée de vie de la Marque semblait en partie dépendre du niveau de son ennemi, de sorte qu’elle expirait plus vite sur les plus redoutables. Jake avait découvert cette caractéristique pendant une séance d’alchimie, lors de laquelle il avait apposé sa Marque sur la créature la plus puissante aux alentours, pour ensuite laisser cette dernière vaquer à sa guise. Il avait envisagé de mettre à profit sa compétence sur le Grand Cerf Blanc à des fins de surveillance, préférant au bout du compte s’abstenir, puisque cela l’aurait contraint à déplacer la Marque d’une proie à l’autre fréquemment.
Son intuition lui soufflait que se frotter au boss à ce stade serait une mauvaise idée, mais Jake était dur à dissuader. Voilà qui lui rappelait ce qu’il avait ressenti pour la première fois à la vue d’un blaireau Alpha. En l’état actuel des choses, affronter le majestueux cervidé serait peu judicieux, certes, mais la victoire ne serait pas non plus tout à fait hors de portée. Tout de même, il ne comptait pas répéter l’expérience de sa bataille contre le fameux giga-blaireau en pariant sur une mise à jour de compétence inopinée, arrivée juste à temps pour le sortir du pétrin. Ce n’était tout bonnement pas une stratégie fiable. Pour l’heure, cela importait peu. Il avait tout le temps de gagner plus de niveaux grâce aux nombreuses bêtes qui sillonnaient ces plaines avant de devoir se mesurer à leur meneur.
Depuis son arrivée, une chose n’avait cessé de l’intriguer : ces sources autour desquelles les cervidés semblaient patrouiller. Les êtres vivants de rang E avaient toujours besoin de se sustenter, mais boire constamment lui paraissait un peu exagéré. Jake avait lui-même à peine besoin de se nourrir désormais, l’habitude de ces bêtes était donc d’autant plus étrange à ses yeux. Approchant de l’étang, il découvrit vite un élément de réponse. L’eau était incroyablement limpide, mais il y avait plus intéressant. En effet, elle émettait une sorte d’aura et provoquait en lui une sensation ténue liée à Sens de la Vipère Maléfique. Il décida de recourir à Identification pour confirmer ses soupçons.
[Eau Lucenti (Commun)] – De l’eau infusée d’un mana d’affinité de lumière puissant, la rendant plus pure et lui prêtant certaines propriétés magiques. Peut être utilisée comme ingrédient dans de nombreuses recettes alchimiques ou simplement consommée à l’état pur pour restaurer le mana des porteurs de l’affinité de lumière.

Identification lui fournissait pas mal d’informations, preuve de la valeur de ses compétences liées au savoir alchimique. En revanche, Jake ne pouvait expliquer la sensation suscitée par Sens de la Vipère Maléfique. Celle-ci était subtile, mais réelle. Elle lui indiquait la présence d’une herbe, non loin de là. Cette eau était pourtant claire, et rien de vivant n’y avait élu domicile. Plusieurs roches étincelantes reposaient au fond de la mare, et Identification ne lui en apprit pas plus. En y regardant de plus près, il discerna quelque chose qui expliquait peut-être la présence d’énergie résiduelle herbacée dans la source. Plusieurs trous se dissimulaient dans la paroi de l’étang, sur le côté, sous environ un demi-mètre d’eau. Ils étaient presque invisibles à l’œil nu. Sa Sphère de Perception les lui révélait cependant au grand jour. L’important était l’endroit où ces orifices menaient. À l’évidence, ils étaient reliés au lac central. Ce qui infusait du mana dans l’eau, quoi que cela puisse être, se cachait sans doute là-bas. Pour l’instant, Jake souhaitait simplement se concentrer sur la mare qu’il avait devant lui. Il voulait en récupérer le liquide, il voulait récupérer ces cailloux brillants. S’il ne pouvait identifier ces derniers, il percevait le mana qui s’en dégageait. Quant à l’eau, c’était a minima un réactif alchimique de rareté commune auquel il était sûr de trouver une utilité à un moment ou à un autre. Il avait encore une bibliothèque entière à parcourir, et sans doute, quelque part, un ouvrage sur l’eau d’affinité de lumière.
Jake se demandait d’ailleurs quel prérequis était nécessaire à l’acquisition d’une affinité. Ou si l’acquisition d’une affinité était même possible. Pour être plus précis, il se demandait comment une personne pouvait déverrouiller ce genre de compétence. Jusqu’à présent, sa classe lui avait offert la possibilité de sélectionner l’affinité de nature seulement. Je comprendrai ça plus tard, se dit-il, et il entreprit de recueillir de l’eau et de ramasser les pierres. L’étang en avait toutefois décidé autrement. Lorsque Jake en toucha la surface, sa main fut comme ébouillantée. Avec une grimace, il la retira et constata qu’elle avait rougi. Il avait même perdu une poignée de points de vie. Bon, je vais pas essayer de la boire, du coup. À l’évidence, ce liquide ne convenait pas à son corps. Jake avait tout de même la ferme intention d’en emporter. Si cette eau s’attaquait à sa peau, il aimerait la voir s’en prendre à ses écailles. Une cuirasse vert foncé couvrit bientôt ses mains et ses bras, et il se munit d’un des tonneaux qu’il avait « empruntés » au donjon d’épreuve. Par chance, cette substance n’affectait pas le bois, elle se laissa donc aisément puiser. L’eau voulait clairement toujours sa peau, mais fut incapable d’endommager les écailles. En toute sécurité, il en recueillit donc deux barils, puis se chargea des pierres, lesquelles essayèrent aussi de le blesser. Je peux faire une croix sur l’affinité de lumière, soupira-t-il en rangeant ses nouvelles trouvailles dans son collier de stockage.
Jake s’apprêtait à reprendre la route lorsqu’il repéra quelque chose du coin de l’œil. Venu du nord, un chevreuil l’observait, ainsi que les quatre corps qui gisaient à ses pieds. L’animal était accompagné de deux de ses semblables, ainsi que d’un cerf. Une fois de plus, le comportement de ces cervidés l’ébahit. La créature n’attaqua pas : elle fit demi-tour et s’élança sur le chemin qui menait au centre des plaines. Simultanément, ses deux congénères se jetèrent sur lui tandis que le cerf entamait une charge d’énergie avec ses bois. Jake, déjà à court de temps pour évaluer la situation, sortit son arc et se concentra sur le chevreuil en fuite. Pas besoin d’une intuition surhumaine pour deviner que le laisser s’échapper lui garantirait de passer un sale quart d’heure, un très sale quart d’heure. Marquant sa cible, il tira un Powershot Infusé de charge rapide. Le trait fit mouche et sectionna la patte arrière de la bête tant il était puissant. À son grand désarroi, cela ne suffit pas à arrêter l’animal, qui parvint à se relever à la hâte pour continuer d’avancer en boitant. Jake voulut décocher une nouvelle flèche, mais l’approche des deux autres chevreuils l’en empêcha.
Chaque seconde comptait, le fugitif lui échappait. Pour ne pas prendre de risque, Jake décida d’essayer de se retirer du combat en cours. Dans un éclair d’inspiration, il se servit de sa compétence Saut de Blaireau, qui ne payait pourtant pas de mine, pour bondir à la verticale. Enchaînant avec un Saut d’Ombre, il se changea en ténèbres immatérielles pour s’élever encore plus haut. Peut-être un peu plus haut qu’il l’avait prévu. Tout le territoire du donjon s’étendait maintenant en dessous de lui. Il avait voulu sauter hors de portée de ses assaillants, et avait fini à une bonne centaine de mètres d’altitude. Ce n’était pas son plan initial, mais il n’avait pas le temps de s’attarder sur ses horribles calculs de trajectoire. Ses yeux se posèrent rapidement sur sa cible première. Sa chute lui accorda tout le temps nécessaire pour viser : il tira un Powershot Infusé qui fendit l’air jusqu’à atteindre le chevreuil dans le dos, l’écrasant au sol. Il n’eut pas besoin de notification pour savoir que l’animal avait péri.
Jake avait encore un certain lot de problèmes à résoudre. Il lui fallait entre autres faire face à cette histoire anodine de gravité et d’accélération descendante. Tournant cette chute à son avantage, il tira une puissante Flèche Chevrotine qui se fractura en neuf. Une pluie s’abattit sur les adversaires qui l’attendaient au sol. Le cerf parvint à bloquer deux projectiles au moyen de boucliers, mais les sept restants tailladèrent les deux chevreuils. Un instant avant son atterrissage, Jake dégaina son Crocdevenin et son épée courte des Vents Glacés. Il ne percuta pas le sol, mais l’un de ses ennemis, se servant de la confusion momentanée causée par sa précédente offensive. Ses deux coups plongeants pénétrèrent profondément, et la somme de l’élan de sa chute et de sa Force élevée déchira la chair de la bête. Ses avant-bras s’étaient écrasés contre le chevreuil juste avant que ses jambes touchent terre, et l’animal s’était effondré sous le poids de l’impact et en avait amorti la violence, absorbant pour lui les dommages occasionnés.
Jake n’en sortit pas pour autant indemne. Ses jambes lui faisaient un mal de chien, ses avant-bras se coloraient déjà d’ecchymoses et ses poignets le lançaient. Bien entendu, la créature qui lui avait servi d’airbag était morte, très morte. Quant à son congénère… pas vraiment. Encore désorienté par sa chute, Jake reçut une ruade qui le fit vaciller sur le côté. Un coup douloureux, mais les dégâts correspondants furent minimes, car la bête n’avait pas eu le temps d’y mettre tout son poids. Un peu agacé, il se mit à faire virevolter ses armes avec son Style Double-Crocs, tailladant et poignardant son adversaire, encore et encore. Le cerf était encore en train de guérir le chevreuil, mais le chasseur avait appris sa leçon : avec ces bestioles, l’approche lente et sûre donnait l’opportunité à leurs renforts d’arriver. Tandis qu’il tournait autour de sa proie, il vit enfin sa chance et s’en saisit. Après un coup de poignard dévastateur, il fit basculer la situation en assenant à l’animal un coup de pied, dont il utilisa la force pour se propulser en arrière en direction du cerf. Son Saut d’Ombre se nourrit de cet élan et accéléra encore son mouvement. Il submergea sa nouvelle cible d’offensives impitoyables, laquelle peinait beaucoup à soigner ses blessures alors qu’elle était en même temps forcée de se concentrer sur l’esquive d’attaques mortelles. Et Jake ne se retenait pas. Enfonçant son Crocdevenin dans la mâchoire de la bête, il sentit la lame atteindre le cerveau. Le coup priva la créature de sa capacité à lancer des sorts, ce qui lui permit d’en finir sans tarder. Cet assaut n’avait duré que quelques secondes et n’avait pas laissé au chevreuil la moindre chance de porter secours à son aîné. Malgré tout, le jeune cervidé continua à lutter. Après la perte du guérisseur de sa horde, cet entêtement précipita sa propre mort.
Il n’y avait plus une bête vivante à l’horizon, Jake se retira alors dans les hautes herbes. Si ses prédictions s’avéraient, une autre fournée de cervidés ferait bientôt son arrivée. Il lui suffisait de les attendre bien sagement en observant de loin, en sécurité. Il patienta vingt-cinq minutes, au bout desquelles il ne vit pas débarquer un troupeau habituel, mais la silhouette blanche et gigantesque d’un cerf qui surplombait tous les autres spécimens. Le big boss s’était apparemment déplacé en personne pour inspecter la scène de crime.


Chapitre 5 : Introspection
LE SANG ET LES CARCASSES AVAIENT TROUBLÉ la quiétude de la source, ce que n’aurait su tolérer le Grand Cerf Blanc. L’animal approcha lentement. Jake se trouvait à plus de cent mètres de là, épiant la scène depuis une petite colline. Sa tête dépassait à peine des hautes herbes, lesquelles le dissimulaient en grande partie. Cette distance était-elle suffisante pour le mettre hors de cause ? Il devinait que oui. Dans le cas contraire… il se chargerait de ce problème s’il se présentait à lui.
Le Grand Cerf Blanc prit le temps de faire le tour de la clairière afin de renifler le sol çà et là, d’examiner chaque corps. Le trio de biches qui l’accompagnait fit de même, Jake percevait cependant qu’elles étaient aux aguets et prêtes à bondir à tout moment. Malgré lui, il envisagea de les attaquer immédiatement. Le cerf n’était venu qu’avec trois membres de sa cour habituelle, alors qu’au centre des plaines, cette bête majestueuse était toujours entourée de près d’une centaine de ses congénères. Pourtant, le chasseur ne lança pas l’assaut. Si son esprit l’y incitait, ses instincts et son intuition lui hurlaient tout l’inverse. Quelque chose clochait. Pourquoi le boss final du donjon se déplacerait-il jusque-là en compagnie de seulement trois gardes ? Non, c’était trop commode. Alors, Jake prit son mal en patience. Avec minutie, les créatures ratissèrent le périmètre de la clairière dans son entièreté, et il fut contraint de se tapir plus près du sol. À un moment, son sens du danger l’alerta : elles se rapprochaient. Elles se rapprochaient trop. Pendant plusieurs minutes, le cerf n’eut de cesse de flairer les alentours, jusqu’à ce qu’il semble subitement perdre tout intérêt pour la situation. Il brama, et les biches s’activèrent. L’espace d’un instant, Jake crut avoir été découvert, mais il parvint à se calmer dès qu’il comprit les agissements des bêtes. Elles attrapèrent les cadavres des congénères qu’il avait abattus entre leurs dents et entreprirent de les traîner. Le cerf se contenta de les regarder besogner. Une fois que les corps furent rassemblés en un grand tas, ses bois se mirent à luire, et Jake saisit enfin ses intentions.
Il le sentit tout de suite dans l’air. L’atmosphère même lui parut se transformer lorsque le soleil artificiel qui brillait sur ces plaines s’assombrit. Le ciel se peignit de noir, un orbe brillant et immaculé apparut : la lune. Ou, plus précisément, une représentation de la lune. Il ne s’agissait pas du satellite de la Terre, mais d’un globe sans défaut, tout à fait lisse. Ainsi dépourvu de cratères, cet astre ressemblait à une perle flottante parfaitement sphérique. Ce qui suivit assura néanmoins à Jake qu’il ne vivait pas une simple illusion. Les bois du Grand Cerf Blanc commencèrent à émettre des pulsations de mana et de lumière, et cette lune s’éveilla. En à peine une seconde, elle enveloppa la pile de corps entassés d’un rayon. Cette projection devait faire au moins sept mètres de diamètre et présentait une intensité en mana supérieure à tout ce que Jake avait vu auparavant (en ne tenant pas compte des exploits de la Vipère Maléfique, bien sûr). Quelques secondes plus tard, cette lumière s’évanouit tout aussi brusquement qu’elle s’était animée, laissant derrière elle… rien du tout. Il ne restait aucune trace des bêtes mortes, pas même une goutte de sang égarée dans l’herbe. La végétation avait été épargnée et paraissait en réalité plus vivace qu’avant le passage du rayon de lune. Son devoir accompli, le cerf dissipa la lueur de ses bois. D’un pas nonchalant, il reprit la direction de la clairière centrale, les biches dans son sillage. Le ciel revint à la normale.
Jake resta planté là, sidéré par ce dont il venait d’être témoin. Le pouvoir qui s’était manifesté sous ses yeux surpassait tout ce qu’il avait pu imaginer. Plus incroyable encore : il n’avait aucune foutue idée de la manière dont l’animal s’y était pris. Il estimait qu’il avait une assez bonne compréhension du mana désormais, mais quoi que ce cerf ait entrepris, il n’avait pas fait appel à sa seule énergie. C’était comme s’il avait tiré cette force pure et inouïe du néant. Ou bien, par des moyens qui échappaient à Jake, la bête avait amplifié le mana qu’elle utilisait pour créer un phénomène de plus grande envergure. Comme lorsqu’une unique étincelle déclenche un incendie dévastateur, elle avait dû produire le premier éclat d’une réaction en chaîne. Jake savait que la puissance qu’il libérait lors d’un tir de Powershot Infusé équivalait à plus que la somme de ses parties, car le système l’amplifiait. Ce que le Grand Cerf Blanc avait accompli relevait en revanche d’un tout autre niveau. Il y avait quelque chose d’autre, mais Jake avait beau y réfléchir, il ne pouvait saisir quoi. Pour une raison ou pour une autre, cette démonstration ne l’avait pas découragé, en dépit de sa stupéfaction. L’animal lui avait dévoilé un pouvoir remarquable, certes, mais il restait envisageable pour lui de l’affronter. Les rouages de ses agissements l’impressionnaient, plus que ses agissements en tant que tels.
Jake n’était à vrai dire que plus enthousiasmé à l’idée de se mesurer à cette créature, de découvrir toutes les cordes qu’elle avait à son arc, de l’emporter sur elle. Enfin, il avait d’abord beaucoup d’autres cervidés à liquider. Il aurait pu attendre près de cette source l’arrivée de la horde suivante, mais choisit plutôt de marcher vers le nord. Il migrerait de point d’eau en point d’eau pour les éliminer une à une, avant de finalement s’attaquer au Grand Cerf Blanc. À en juger par le nombre d’ennemis dont il devait se charger, il estimait qu’il atteindrait sans peine le niveau 50 de classe avant cette ultime bataille, ce qui lui offrirait une longueur d’avance. Armé de ce plan et de sa motivation, Jake, déjà pressé de combattre de nouveau, replongea dans les hautes herbes.
[image: ]
William rêvait, voyageait de réminiscence en réminiscence. Devant ses yeux défilait ce qu’il avait fait par le passé, ce qu’il en avait retiré. D’innombrables visions se superposaient, de son comportement, des raisons qu’il s’était trouvées pour le justifier. Il était forcé de contempler son parcours, que cela lui plaise ou non. Il se souvint du meurtre de son frère, de la souffrance qu’il avait infligée à ses parents, de tous ceux à qui ses actions avaient causé du tort : l’infirmière qui avait perdu son emploi, qui avait été poursuivie en justice, les gens qu’il avait manipulés pour arriver à ses fins.
À certains égards, les émotions pouvaient être considérées comme une faiblesse susceptible de détourner quelqu’un du droit chemin, de lui faire prendre une mauvaise décision au mauvais moment. Submergés par leurs sentiments, les êtres humains font des choses qu’ils regrettent. Seuls deux de ses souvenirs lui inspiraient des émotions réelles. La mort de Herrmann, d’une part. De l’autre, la bataille finale, durant laquelle il avait, pour la première fois, éprouvé de la haine et tué une personne non pas pour des raisons pragmatiques, mais parce qu’il avait véritablement souhaité lui ôter la vie. Ce souvenir retraçait ses derniers instants, la puissance dont il avait fait preuve, au-delà de toutes ses facultés normales. Cette force s’était révélée chaotique, incontrôlée. Elle s’apparentait de trop près au genre de défaillance qui avait fait naître et mûrir la guerre, aux volontés suicidaires de Hayden, et même de Hermann. Non, William transcenderait cette déficience, car ses rêves lui révélaient quelque chose avec clarté. Ce tutoriel lui appartenait, à lui seul, il constituait les fondations sur lesquelles le jeune homme bâtirait son pouvoir. Les murmures dans sa tête le guidaient. Avec fierté, le fantôme de Herrmann lui montrait le chemin, celui qui lui revenait de droit. William comprenait. Ainsi, il pourrait atteindre la perfection, car c’était sa destinée.
[image: ]
Jacob était assis en tailleur sur la place centrale du campement, entouré de tous les survivants de la faction de feu Richard. Il leur parlait d’espoir, s’évertuait à raviver la flamme en eux. La plupart d’entre eux n’étaient que des employés de bureau d’âge mûr qui n’avaient pas pris part aux affrontements, qui n’avaient jamais eu la moindre envie de se battre. Il était compréhensible qu’ils cèdent au désarroi après la mort de tous les combattants du clan, à la seule exception de Bertram, qui n’avait jamais été un guerrier d’élite non plus.
La nouvelle classe de Jacob avait tout changé. Les désespérés s’étaient ouverts à une vision optimiste du futur. Il leur contait les merveilles du système, leur parlait des divinités qui y œuvraient, de sa rencontre avec l’un de ces êtres. Il évoquait avec eux une porte de sortie hors du tutoriel, ainsi que l’idée que peut-être la mort n’était pas la fin de toute chose. Ces messages religieux n’étaient étrangers à personne, et à présent que l’existence des dieux était avérée, beaucoup croyaient naturellement en l’au-delà. S’il s’était d’abord heurté à un certain scepticisme, à mesure qu’il progressait, Jacob devenait plus convaincant. Il n’avait pas gardé l’évolution de sa classe secrète. Taisant sa dénomination, il en avait toutefois expliqué la fonction. Il avait choisi de se présenter comme une sorte de guide. Pour donner crédit à ses propos, il avait fait appel à Bertram, qui lui avait transmis les rudiments théoriques de l’art du combat. Avec ces quelques connaissances, l’augure avait donné un cours aux guerriers. En seulement quelques heures, l’un d’entre eux avait gagné un niveau de classe. Ce survivant n’avait été que de niveau 14 initialement, mais cette montée prouvait au moins qu’il était possible d’avancer au sein du système sans avoir à se battre, un fait qui constituait une autre source d’espoir. Quant à Jacob, ses propres progrès avaient une autre allure.
*“DING !” Classe : [Augure de l’Espoir] a atteint le niveau 36 – Points de statistiques alloués, + 8 Points à Attribuer.*

En quelques jours à peine, il avait décroché onze niveaux en se contentant de prêcher et d’enseigner. Il était aux anges, car bien des nouvelles possibilités s’offraient à lui. Son enthousiasme pour le système et l’énergie dont il faisait preuve dans l’exercice de sa classe semblaient accélérer ses avancées. Il est bien connu qu’un professeur investi et passionné vaut mieux que quelqu’un de blasé, et Jacob était à l’apogée de ses capacités d’intérêt. Au niveau 30, il avait en outre acquis une compétence supplémentaire qui lui était d’une grande aide.
[Illumination du Saint Panthéon (Épique)] – Béni par la Sainte Mère en personne, vous êtes devenu son porte-parole au sein de votre race. Pour remplir ce rôle, il vous faut savoir quoi enseigner. Octroie une certaine connaissance des enseignements de la Sainte Église, provenant directement du Saint Panthéon. Augmente l’effet de tout mana d’affinité de lumière. Octroie un chemin karmique vous connectant au Saint Panthéon.

L’afflux de savoir qui avait accompagné l’acquisition de cette compétence avait dépassé tout ce que Jacob avait vécu par le passé. Il avait désormais accès à des informations basiques au sujet des nombreux membres du panthéon, et parmi eux, de la Sainte Mère, leur cheffe suprême.
Plus que tout autre chose, il avait reçu leurs enseignements. Ceux-ci éduquaient à la compassion, au travail commun, à l’importance de la cohésion, au devoir de guider les autres sur un chemin plus grand. Ils donnaient des leçons pour se prémunir du chaos qui triomphait trop souvent, pour accepter son sort, pour accomplir sa véritable destinée. C’était la voie de l’ordre, de la civilisation et de l’entraide. À l’inverse des bas instincts de survie qui régissaient ce cauchemar de tutoriel, les préceptes de sa foi s’accordaient en grande partie avec les anciennes lois en vigueur sur Terre. Il existait néanmoins des divergences de taille. D’abord, l’acte de tuer était ici envisagé comme une nécessité. Au bout du compte, le système était absolu, et pour y avancer, le combat, a fortiori le meurtre, était incontournable. Il était en revanche admis que certains n’étaient pas faits pour ces choses-là. Revenait à ces gens la tâche de soutenir les guerriers. Ils pouvaient se consacrer à une profession, ne se saisir de leur arme qu’en cas de force majeure. Cette doctrine était simple, aisément comprise. Pareille à un texte religieux classique, la compétence avait fourni à Jacob pléthore de paraboles à raconter, des histoires pour illustrer ses paroles. Les enseignements ayant trait à la puissance de la foi étaient les plus cruciaux de tous. Au sein du système, les mortels avaient la possibilité de s’affilier à des dieux, d’accéder à la relation synergétique qui lie une entité supérieure et son fidèle. Les divinités ainsi que leurs partisans remplissaient la fonction de professeurs et de bergers, menant les masses croyantes sur la voie d’un futur plus éclairé. Et à mesure que les rangs d’une Église grandissaient, le pouvoir de la foi qu’en tirait le mécène croissait lui aussi.
Loin d’être illimité, le savoir que Jacob s’était vu octroyer prenait la forme d’une sorte de manuel d’études mental qu’il pouvait consulter lorsqu’il avait recours à Méditation, une nouvelle compétence fraîchement acquise. Et il avait reçu quelque chose d’autre encore, quelque chose d’inattendu. Il était devenu augure, avait résolu de guider les survivants, et le système lui avait offert une quête en guise de réponse.
Quête du tutoriel : Un Meneur est né.
Objectif : Devenir le meneur respecté d’au moins 95 % des Humains au cours du tutoriel.
Avancement actuel : 98 %
Quête complétée !
Récompense décernée à la clôture du tutoriel.

Il ne lui avait fallu qu’une journée pour compléter ce nouveau cadeau. Ignorant si ce dernier était une bonne ou une mauvaise chose, il choisit de l’envisager comme une opportunité positive.
Avec un sourire de satisfaction, Jacob contempla les fervents croyants rassemblés autour de lui. Tous allaient le suivre, lui et, par là même, la Sainte Église. Il était incroyable de constater la facilité avec laquelle les gens s’accrochaient à toute once d’espoir dans une situation qu’ils estimaient autrement sans issue. Malheureusement, cet espoir ne saurait durer, c’était son seul regret. Le sort de chacun d’entre eux, y compris le sien, était déjà écrit.


Chapitre 6 : Intermède 1 – Viridia (1/2)
ALORS QUE JAKE PÉNÉTRAIT dans son deuxième donjon, les Plaines Lucenti, de grandes choses se préparaient au sein de l’Ordre de la Vipère Maléfique. Les chefs de succursale étaient enfin au complet et, pour la première fois depuis le couronnement de Viridia, l’organisation tout entière était réunie en un seul et même lieu. Bien sûr, ce qui se jouait cette fois était d’une ampleur radicalement supérieure à la simple nomination d’un nouveau Régent. Dix-neuf chefs avaient donc pris place dans l’assemblée, accompagnés de l’intégralité de leur entourage personnel. Plus d’un million de personnes étaient présentes, preuve de l’importance inouïe de leur Ordre. Le palais principal avait été bâti durant leur âge d’or, à l’apogée de leur pouvoir. À l’époque, l’édifice avait vocation à accueillir des congrégations dont les membres se comptaient en milliards.
Comme le nom de leur fonction le suggérait, les chefs de succursale siégeaient à la tête de leur seule branche. Ils étaient de rang inférieur à la Régente, mais celle-ci devait admettre qu’elle n’avait que peu voire pas d’autorité sur eux pour une raison simple : la force. Son maître, l’ancien Régent, s’était assuré que Viridia soit choisie pour porter la couronne en dépit de la concurrence à laquelle elle avait fait face. Il n’y avait là rien de juste, mais l’Ordre de la Vipère Maléfique n’avait jamais été fondé sur des préceptes de vertu et de justice, ce qui signifiait que si elle se situait bel et bien au sommet de la hiérarchie, elle n’était pour autant pas la personne la plus puissante parmi eux.
Pour espérer accéder aux fonctions de Régent, il était nécessaire d’avoir atteint le rang de race précédant immédiatement la déité, c’est-à-dire le rang S. C’était la phase d’évolution la plus longue et la plus importante de toutes, tant et si bien qu’un individu l’ayant tout juste atteint n’arrivait pas à la cheville de quelqu’un qui était déjà parvenu ne serait-ce qu’à mi-chemin. Viridia, elle, n’en était toujours qu’au commencement de cette étape, car chaque niveau exigeait plus d’efforts que le précédent. Ceux ayant atteint le pic du rang S, qui n’étaient donc plus qu’à un pas de l’apothéose, étaient appelés des demi-dieux. Ce statut ne garantissait pas de devenir un jour une véritable divinité, car cette ultime étape constituait un fossé infranchissable pour l’écrasante majorité. Les archives officielles stipulaient que l’Ordre de la Vipère Maléfique n’avait vu naître aucun nouveau dieu en son sein depuis la disparition du Mécène ; là était bien la preuve de la difficulté de cette ascension aux yeux de la Régente. Les demi-dieux ne se faisaient pourtant pas rares. Son propre maître avait compté parmi eux avant que le temps reprenne ses droits sur sa vie. Parmi les chefs de branche, deux étaient de rang A, mais touchaient du doigt leur évolution suivante. Ces derniers étaient assez forts pour rivaliser avec les rangs S les plus faibles, raison pour laquelle ils avaient pu prétendre à leur position. Naturellement, les autres chefs étaient tous de rang S, et l’un d’eux était un demi-dieu : Tortaros.
Tortaros avait été son concurrent principal à la régence, et Viridia avait fini par l’emporter grâce au seul népotisme. Celui-ci ne s’était jamais réellement remis de cette défaite et demeurait l’obstacle le plus encombrant à l’accomplissement de son devoir de Régente. Cet homme se dirigeait en ce moment même vers elle, alors qu’elle était occupée à effectuer sa ronde, saluant une fois de plus les chefs un à un. Ses fidèles et lui s’étaient téléportés sur place à peine quelques heures avant le début de l’événement, et il avait ainsi été le dernier arrivé, évidemment. Si sa force lui assurait un certain droit à l’audace, la Régente ne pouvait au demeurant pas cautionner son absence si ostensible de considération. Une telle marque d’irrespect à son égard passait encore, mais pas envers leur grand Mécène. Malheureusement, elle n’était pas en mesure de faire quoi que ce soit pour le réprimander, puisqu’il était de loin le plus fort d’entre eux, en dehors du Lord-Protecteur et du Maléfique lui-même. Tortaros n’avait de surcroît jamais cessé de gagner en puissance depuis le couronnement de Viridia. L’homme maîtrisait le pouvoir de l’espace. Ainsi, la téléportation, les dimensions de poche, la fracture de la réalité même n’étaient qu’un jeu d’enfant pour lui. Les individus dotés de ce type de maîtrise spatiale étaient souvent craints et évités, puisqu’ils étaient incroyablement difficiles à contrer. En effet, lorsqu’ils dominaient le cours d’un combat, leur échapper devenait quasi impossible. À l’inverse, si un adversaire parvenait à prendre le dessus, ceux-ci étaient capables de se dérober sans difficulté.
Peu de temps après l’accession de Viridia à la régence, Tortaros avait en outre accompli sa prouesse la plus extraordinaire en date : il avait survécu à un affrontement contre une divinité et, d’après les témoignages, cette dernière avait même essuyé des blessures, signe que l’homme n’était plus très loin de son apothéose. Peut-être son ennemi divin avait-il été en état de faiblesse, peut-être même blessé préalablement à leur duel. Aucune importance. Il n’était jamais aisé pour un mortel de se mesurer à un dieu. Leur bataille avait duré des heures, et Tortaros avait fini par prendre la fuite. Lourdement meurtri, certes, mais en vie. Par la suite, son arrogance n’avait fait qu’empirer. Il n’avait jamais osé défier la position de Viridia de façon explicite, mais il était évident que son mépris pour elle avait encore enflé. Tenter ouvertement quoi que ce soit à l’encontre de la Régente était hors de question. Elle résidait le plus clair de son temps dans le palais principal, et même lorsqu’elle en sortait, personne n’osait s’en prendre à elle, pour une raison plutôt simple : tous en craignaient les retombées.
Il y avait bien des ères, une divinité avait tué un Régent sans motif valable. Le Lord-Protecteur avait alors investigué, une faction entière avait été annihilée, et le dieu qui s’était rendu coupable de ce meurtre avait à son tour été assassiné. Personne n’avait véritablement connaissance de l’ampleur de la puissance du Lord-Protecteur, mais il avait accédé à la déité lors de la 2e ère, et était par conséquent extrêmement ancien. Tortaros devait en outre tenir compte de la menace pesante que représentait la Vipère Maléfique elle-même. Malgré sa disparition, la peur de son éventuel retour avait toujours persisté, et au vu du passif du dieu-serpent, le sort de tout transgresseur serait pour le moins catastrophique. Sans oublier ces fanatiques finis de l’Église Primordiale. Quiconque dépassait les limites de l’irrévérence vis-à-vis d’un Primordial ou de son héritage se voyait frapper par leur courroux monstrueux. Tortaros en avait pleinement conscience, il se cantonnait donc aux manigances politiques et à l’insubordination. Viridia avait d’ailleurs remarqué que ce travers avait commencé à s’étendre aux autres chefs de succursale. Sa position était précaire, elle le savait. Pour autant, elle n’allait certainement pas reculer, ce qui la conduisait à la présente situation : l’homme l’aborda, hautain comme jamais.
— Alors, fillette, est-il vrai que le Mécène est à nouveau parmi nous ? lui lança-t-il.
— Régente, Tortaros, le corrigea-t-elle, irritée. Je vous le confirme. Qui oserait propager pareil mensonge à ce propos ?
— Qui sait ? ricana l’homme. Une personne désespérée, sans doute ?
— Et quelles seraient les raisons de cet hypothétique désespoir ?
— La destinée est imprévisible, fillette, répondit Tortaros en la toisant de manière appuyée. Le retour du Maléfique engendrera bien des changements, le retour de l’Ordre au pouvoir. Peut-être que certains pourraient sombrer dans le désarroi, s’ils se savaient désormais dépourvus de la force nécessaire pour y faire face.
— Un tel désarroi ne viendrait à naître que dans l’éventualité où les piliers de soutien échoueraient à porter leur fardeau. Dites-moi, Tortaros, les piliers du palais ont-ils commencé à se fendiller ?
Viridia s’approcha de l’homme avec l’intention d’envahir son espace personnel.
— Peut-être avons-nous besoin d’une remise à neuf, d’un remplacement de cette structure vétuste et délabrée ? Elle me semble érodée et pourrie, après tout.
— Avez-vous la certitude qu’il vous sera possible de trouver de nouveaux piliers de taille ? Seront-ils véritablement capables de tenir le palais debout, ou les décisions imprudentes de la maîtresse d’œuvre nous mèneront-elles à l’écroulement ?
Tortaros sourit.
— Si tel était le cas, ne vous inquiétez pas, mon enfant. Je prendrais grand soin de superviser la reconstruction, même si la maîtresse d’œuvre se voyait contrainte de se démettre de ses fonctions.
Sur ces bonnes paroles, le demi-dieu tourna les talons sans lui laisser la chance de rétorquer. Grinçant des dents, la Régente décida de se comporter comme si de rien n’était et reprit ses salutations là où elle les avait laissées. Elle avait toujours eu les querelles politiciennes en horreur. Par le passé, Tortaros avait fait à son encontre bien des tentatives qu’elle avait rapidement découvertes. Aujourd’hui, si les personnages éminents réunis au palais se montraient toujours très accueillants avec Viridia, elle décela aussi chez eux un soupçon de retenue, de réticence. L’unique personne à ne pas avoir changé d’attitude à son égard était le seul autre demi-dieu de leur Ordre : l’Aîné Sombrefeuille.
Pour comprendre la position de ce dernier, il était crucial de connaître l’ossature de l’Ordre de la Vipère Maléfique. Au sommet de la hiérarchie se tenait le Mécène lui-même, naturellement, et juste en deçà de lui, le Lord-Protecteur. Cela étant, ces deux êtres n’étaient pas considérés comme des membres formels de la structure de pouvoir. Ils demeuraient pour ainsi dire au-delà de ces considérations, hors de portée. En dessous d’eux trônait le chef nommé de l’organisation, le ou la Régente. En des temps anciens, de nombreux Régents opéraient ensemble, formant un conseil aux rênes de l’Ordre, mais un unique palais subsistait à ce jour, et par conséquent un seul Régent, Viridia. Les chefs de branche se situaient, sous ce poste de régence, à égalité hiérarchique avec l’alchimiste en chef : l’Aîné Sombrefeuille. Abstraction faite des dieux, ce dernier avait à vrai dire vécu plus longtemps que n’importe qui au sein de l’Ordre ; il était déjà d’âge avancé du temps du maître de Viridia. La rumeur courait que ce vieil homme avait trouvé un moyen de prolonger sa vie bien au-delà de ce qui était d’ordinaire permis par la nature. Elle était plausible, car il était sans l’ombre d’un doute le meilleur alchimiste de l’Ordre, et de loin. S’il n’avait officiellement pas la même autorité qu’elle, la Régente avait conscience qu’à bien des égards, il avait plus d’influence qu’elle. Lui semblait se soucier très peu de son propre pouvoir, voué tout entier à son art. Elle savait par ailleurs que si Tortaros parvenait à obtenir la faveur de cet aîné, ses jours seraient comptés. À chacune de leur rencontre, elle s’évertuait donc toujours à rester dans les bonnes grâces du vieillard.
— Aîné Sombrefeuille, comme il m’est agréable de vous revoir.
— Ah, oui, pareillement, Régente, répondit l’aîné tout en caressant sa longue barbe. C’est exaltant, n’est-ce pas ? Le maître nous revient enfin.
— Le paroxysme de l’effervescence, oui, renchérit Viridia d’un ton enjoué. Nous l’attendions depuis si longtemps.
— Il nous reste à espérer que cette fois-ci sera définitive.
Le vieil homme ne se défit pas de son sourire et ne montra aucune intention d’élaborer son propos. La conversation alla bon train. L’aîné discourut de son alchimie et fit à peine mention de la Vipère Maléfique, sauf pour lui glisser une remarque plutôt audacieuse en passant : il émit l’idée que le Primordial devrait lui donner des cours. Viridia se contenta d’en rire, sincèrement incapable de lui fournir une réponse claire. Leur Mécène lui semblait si imprévisible, sans doute davantage qu’aux yeux de ceux qui l’avaient vraiment rencontré.
Les minutes s’égrenaient, l’heure approchait. La Régente prit congé de l’Aîné Sombrefeuille pour se diriger vers le perchoir et ouvrir la séance. Le reste des membres de l’Ordre était amassé tout en bas, dans la fosse, tandis que les chefs se tenaient déjà tous sur une estrade. Ces derniers s’empressèrent de se mettre en position à son approche. Tortaros lui-même ne se risqua pas à la faire lanterner, conscient de l’importance de l’événement qui se tenait aujourd’hui. Contemplant les millions de personnes rassemblées là, Viridia s’imprégna de l’atmosphère l’espace d’un instant avant de commencer. Elle frappa dans ses mains, et le son résonna à travers tout le palais, condamnant les bavardages au silence. Elle avait passé les quelques derniers jours à préparer son discours, lequel unirait l’Ordre entier afin de célébrer le retour de leur grand Mécène en chœur.
— En ce jour de fête, en ce jour qui marque d’une pierre blanche le retour glorieux de notre organisation, je vous souhaite à tous et à toutes la bienvenue. Pendant trop longtemps, l’Ordre de la Vipère Maléfique a été contraint de…
Des applaudissements bruyants résonnèrent depuis les tréfonds de la fosse. L’écho, à l’évidence amplifié par magie, se réverbéra à travers les halls du palais. Viridia pensa d’abord que c’était un tour de Tortaros, mais découvrit bientôt le véritable coupable au milieu de la masse des membres de rang inférieur. Un individu dont elle connaissait désormais bien le visage et les manières l’ovationnait. Effrayés, tous ses voisins s’étaient hâtés de s’écarter de lui et le fixaient avec ahurissement. Quelle folie s’était emparée de ce sombre inconnu pour qu’il interrompe ainsi le discours de la Régente ? Celle-ci demeurait figée à la vue de l’homme à écailles qui lui faisait maintenant signe, les pouces levés.
— Excellent discours, émouvant au possible ! beugla-t-il, se servant même de ses mains en guise de porte-voix.
S’abattit alors sur l’assemblée un silence assourdissant. Tous les chefs de branche et les autres dirigeants restaient bouche bée devant tant d’audace, surtout de la part d’une personne qu’ils supposaient être un disciple ou un fidèle de rang inférieur. Sombrefeuille semblait être le seul à ne pas sourciller. Personne n’eut le temps de se ressaisir avant que l’homme à écailles se téléporte à la tribune, à la stupéfaction générale. Tortaros fut sans doute parmi les plus ébahis, car il semblait vaguement conscient de la maîtrise spatiale qu’impliquait ce déplacement, laquelle surpassait tout ce dont lui-même était capable. Viridia, ayant bien sûr reconnu son Mécène, s’agenouilla en vitesse.
— Je salue le Maléfique.
Cette révélation eut l’effet d’une bombe. Personne ne quittait des yeux cet être à l’apparence banale. Il portait une toge noire décorée de sobres arabesques vert émeraude. À l’exception de quelques parties de son visage, tout son corps était couvert d’écailles. Ses traits étaient plus anthropomorphes que reptiliens, et une longue chevelure noir de jais ornait sa tête. Tous les chefs de succursale s’empressèrent d’imiter la Régente et se jetèrent à genoux, à l’exception d’un seul. Tortaros demeura debout et se contenta d’esquisser une révérence bien basse.
— L’Hérétique Divin Tortaros salue le Maléfique.
Hérétique Divin, un titre décerné à tout individu ayant réussi à affronter une divinité avant d’accéder à sa propre apothéose, un titre dont la plupart ne faisaient jamais que rêver. Les détails des avantages que celui-ci apportait à ses détenteurs restaient inconnus (comme c’était d’ailleurs le cas pour tous les titres de haut niveau), puisque personne n’avait jamais daigné les révéler. Viridia comprit aussitôt pourquoi Tortaros ne s’était pas agenouillé. En effet, l’usage voulait que les dieux ne s’agenouillent pas pour se saluer les uns les autres. Dans de nombreux contextes sociaux, un Hérétique Divin bénéficiait des mêmes privilèges que les divinités. C’était toutefois à la Vipère Maléfique que Tortaros avait affaire.
— Grand bien te fasse, dit le Primordial en se tournant vers l’homme. Pourquoi devrais-je me soucier de ton identité, exactement ?
Un peu désarçonné, le demi-dieu s’efforça de se trouver une contenance et poursuivit :
— Il va sans dire que le Mécène ne répond à aucune obligation de ce genre. Je souhaitais simplement faire savoir au Maléfique qu’en dépit de son absence, un nouveau membre puissant et prometteur a émergé dans nos rangs.
— Ah ? s’étonna le Maléfique, un sourcil levé. Où pourrais-je bien trouver ce fameux membre, prétendument si puissant et prometteur ?
La Régente peina à retenir un éclat de rire. La satisfaction que lui procurait le malheur de Tortaros atteignait des sommets. Aujourd’hui, une leçon attendait assurément l’arrogant demi-dieu. Bien sûr, à cet instant précis, l’intéressé n’était pas très à l’aise. Elle en était convaincue, il avait cru que la Vipère Maléfique serait un tant soit peu impressionnée. Son rival avait reçu bien des factions en visite dans ses quartiers, des dieux s’étaient même déplacés, plusieurs offres lui avaient été présentées afin qu’il rejoigne des organisations concurrentes, mais Tortaros les avait toutes déclinées. Il ne faisait aucun doute qu’à ses yeux, il était quelqu’un d’extraordinaire. Alors, lorsque le retour de la Vipère Maléfique avait été proclamé, il avait d’abord été un peu soucieux, avant d’envisager la chose comme une magistrale opportunité. Le dieu-serpent était connu pour ne donner crédit qu’au pouvoir, et Tortaros était puissant. Tout du moins le croyait-il.
— Mon Mécène, ceci ne peut être qu’une plaisanterie de votre part. J’ai atteint mon niveau actuel plus vite que tous les Régents et chefs de branche depuis des ères, relevé d’innombrables épreuves, j’ai même croisé le fer avec un dieu. Sur mon chemin, j’ai…
— Je ne t’ai pas demandé de me débiter ton pedigree, l’ami, dit le Primordial avec un geste de la main. Je me questionne davantage sur ce qui a bien pu te faire croire que je pourrais me préoccuper de toutes ces foutaises.
— Mon seigneur, j’entends simplement vous signifier qu’avec ma puissance, je…
— Quelle puissance ? l’interrompit la Vipère Maléfique, le regard noir. Tu crois donc que t’accrocher un peu avec un dieu lambda à peine sorti de l’œuf fait de toi quelqu’un d’unique ? J’aurais été déçu si tu ne t’y étais pas essayé. Si tu avais bel et bien terrassé un dieu, j’aurais peut-être pu t’accorder une petite tape sur l’épaule et une gommette verte, mais…
— Mon seigneur, je voulais simplement dire… protesta le demi-dieu.
Tortaros s’emportait. Viridia avait été surprise, même si elle n’aurait pas dû l’être, lorsqu’il s’était montré humble et avait témoigné les marques de respect de circonstance en début de séance. Tout de même, elle ne pouvait s’empêcher de se réjouir, à présent qu’il ne récoltait pour son compte que du dédain. Il avait sans doute cru que ce jour signerait son ascension au pouvoir, à la position de Régent. Il avait cependant échoué à se contenir.
— Je voulais simplement dire qu’il me semble que votre retour implique des changements ! Des changements pour…
— Des changements ? demanda le dieu-serpent en souriant.
Son aura inonda la salle, plaquant Tortaros à terre, le faisant haleter de douleur. La simple présence de la Vipère Maléfique suffirait à mettre fin à sa vie. La peur illuminait les yeux du demi-dieu, qui n’osait plus les lever vers la tribune.
— Nous nous accordons sur ce point. Alors, que le premier changement soit celui-ci : Sois défait.
À ces mots, l’Hérétique Divin se changea en poussière.


Chapitre 7 : Intermède 1 – La Vipère Maléfique (2/2)
LA TENSION ÉTAIT À SON COMBLE dans le palais, tous les yeux de l’assistance étaient rivés sur l’orgueilleux Tortaros, témoins de sa désintégration. L’homme mourut sans même comprendre comment. Saisis d’un frisson, les chefs de succursale s’inclinèrent encore un peu plus bas devant leur Mécène.
— Celui-là était des plus agaçants, soupira la Vipère Maléfique.
Le dieu-serpent se tourna de nouveau vers l’assemblée en contrebas, faisant fi des chefs de branche. Seule Viridia parvint à peu près à garder son calme. Sa joie à la vue de la mort de Tortaros avait un tant soit peu contrebalancé sa terreur, son mépris pour le demi-dieu n’était pas du tout subtil. C’en était presque attendrissant.
— Que tout le monde se calme, dit le Maléfique à la foule.
Il s’exprimait d’un ton décontracté, pourtant, tous les membres présents dans le palais l’entendaient aussi bien que s’il s’était tenu juste à côté d’eux. Il avait leur attention pleine et entière.
— À présent que nous sommes débarrassés de cette nuisance, poursuivons. D’abord, je me réjouis d’être revenu au bercail, il y a bien des jolis visages, par ici. Je me suis absenté fort longtemps, mais mieux vaut tard que jamais, n’est-ce pas ? Bref, commençons par un petit quelque chose qui vous motivera tous à vous extraire de votre oisiveté.
À ces mots, le Primordial ouvrit grand les yeux, et une lueur verte illumina le palais tout entier. Quelques personnes furent d’abord terrifiées ; leur horreur se transforma bientôt en allégresse à la vue de leurs messages de statut.
*Bénédiction accordée* : [Bénédiction Inférieure de la Vipère Maléfique (Bénédiction – Inférieur)] – Être reconnu par la Vipère Maléfique en personne. Rares sont ceux qui, par-delà les âges, se sont vus bénis par le Primordial, en dépit de leurs aspirations.
 
+ 5 % Sagesse.
 
Ouvre l’accès à de nombreux nouveaux chemins. Seule une bénédiction peut être portée à la fois.

La Vipère Maléfique avait béni tous les individus rassemblés pour fêter son retour. Il s’agissait là d’un cadeau inattendu, mais plus que bienvenu, car se voir accorder une bénédiction par un dieu représentait toujours un honneur relativement rare, d’autant plus de la part d’un Primordial. Celle que les membres de l’assistance venaient de recevoir n’était de surcroît pas la plus basse de la hiérarchie, dont les rangs s’organisaient ainsi, dans l’ordre croissant : mineur, inférieur, intermédiaire, majeur, supérieur, divin et enfin véritable. Souvent, tout membre d’une organisation ne pouvait espérer qu’une bénédiction mineure de la part de son mécène. Être porteur d’une bénédiction constituait en outre un prérequis essentiel à l’obtention de nombreuses classes et professions ; c’était là l’une des principales raisons pour lesquelles l’Ordre de la Vipère Maléfique s’était tant détérioré. Sans les bénédictions du Mécène, bon nombre d’opportunités étaient devenues inaccessibles pour ses fidèles, bon nombre de chemins leur avaient été barrés, tels que ceux de sous-catégories entières de prêtres et autres classes et professions religieuses. Le Lord-Protecteur accordait encore quelques bénédictions çà et là, certaines ouvrant même la porte à des évolutions affiliées à la Vipère Maléfique, mais cela n’avait tout simplement pas fait l’affaire. Il était certes encore possible d’obtenir des classes et des professions en lien avec le dieu-serpent, tant que celles-ci n’étaient pas basées sur la foi. Par exemple, avoir pour mentor un alchimiste de la Vipère Maléfique de rang élevé pouvait aboutir au déverrouillage de ce type de profession, et ce même principe d’enseignement valait aussi pour les classes. Le moyen le plus simple demeurait les héritages. Les artefacts fabriqués qui recelaient le pouvoir de déverrouiller une classe ou une profession particulière étaient rares, car leur création était loin d’être aisée. De plus, ces objets étaient à l’évidence toujours porteurs des prérequis qu’imposait le système.
Les bénédictions facilitaient également la progression parce qu’elles représentaient l’un des rares facteurs externes capables d’affecter de façon directe les Archives de quelqu’un. Des milliers de personnes dans le palais étaient dans l’impasse depuis des années, puisque l’accès aux différents échelons d’évolution n’exigeait pas simplement d’atteindre un certain palier de niveau ; il était absolument nécessaire de posséder des Archives suffisantes, récoltées de diverses manières au fil des montées en niveaux et autres événements de la vie. Et voilà que tous ces gens venaient justement de recevoir un apport à leurs Archives, qui n’était par ailleurs pas simplement quantitatif, mais qualitatif. Dans la foule, de nombreux membres virent s’afficher une notification du système qu’ils avaient tant lutté pour obtenir :
*Prérequis à l’Évolution validés.*

L’atmosphère dans le palais était électrique. Les cris de joie se transformèrent en un concert de bruits indistincts tandis qu’un sentiment d’adoration enflammée gagnait l’assistance, et ce brouhaha enfla jusqu’à ce qu’une voix retentisse plus fort encore.
— Silence.
Ces deux syllabes abattirent sur la salle un silence surnaturel. Tout son s’évanouit, comme si l’existence même du phénomène physique qu’est le bruit avait été anéantie. Ne demeurait que la voix de la Vipère Maléfique.
— Cette bénédiction n’est pas un don du cœur, je ne suis pas revenu pour me satisfaire des ruines qui gisent devant moi. Je vous ai offert une chance, pour bon nombre d’entre vous, j’ai ouvert un chemin. Visez le pouvoir, atteignez le sommet. Cette bénédiction ne sera alors que le début.
Bien que la foule en extase continue de s’époumoner, pas un murmure ne s’en éleva. Les derniers mots du Mécène calmèrent cependant leurs ardeurs.
— J’espère sincèrement qu’aucun de vous ne me décevra. Je doute que vous sachiez réellement qui je suis. Vous ne me concevez que comme un fantôme du passé, un être des légendes et des mythes. Il est probable que vous ayez eu vent d’exagérations à mon sujet, au sujet de ce que je représente. Laissez-moi donc rétablir la vérité : je suis bien plus que tout ce que vos rumeurs pourront jamais fidèlement raconter, et je me fous éperdument de vous, à moins que vous me fassiez changer d’avis.
Depuis le perchoir, la Vipère Maléfique avait l’air plus sévère que d’habitude. Les mortels étaient des êtres plutôt simples : il suffisait d’une petite faveur après n’avoir rien daigné faire pendant des ères pour qu’ils pardonnent tout sur-le-champ. Mais elle n’était pas satisfaite. Il leur fallait devenir plus forts. Son Ordre était tombé en décrépitude, il n’y avait là rien de surprenant. Le dieu-serpent s’était retiré bien trop longtemps, à un point tel que c’était même un miracle que l’organisation ait réussi à perdurer. Il avait la chance d’avoir sous sa coupe des subordonnés dévoués à sa survie. Leurs forces les avaient tout de même quittés. Aucun nouveau dieu n’avait émergé parmi eux, fait pathétique aux yeux du Maléfique. L’Ordre ne comptait en outre plus que quinze malheureux chefs de succursale. Enfin, seize, mais cet olibrius de Tortaros s’était montré incroyablement exaspérant. Sa mort représenterait une grande perte pour beaucoup, mais la Vipère ne s’en souciait guère. L’homme s’était montré imbu de lui-même, fier de ses piètres faits d’armes. Lui-même avait su qu’il n’accéderait jamais à la déité. Il avait stagné et en avait accepté le constat, un crime qui valait bien la peine de mort, un crime dont le Primordial ne laisserait pas les autres chefs se rendre coupables.
— L’Ordre patauge dans la merde. Mon retour s’accompagnera de changements. Nous ne nous confinerons plus à ce palais, ni même à cet univers. Nous nous étendrons, nous conquerrons. Que tous tremblent à la simple évocation du nom de l’Ordre de la Vipère Maléfique. Sur ce, foutez-moi le camp et partez gagner des niveaux et des évolutions. Croissez, prospérez, dominez. Mon décret ne saurait tarder, et vous œuvrerez ensuite à imposer ma volonté au monde. Nos destinées nous appartiennent, le sort n’est que la frêle excuse des faibles.
L’homme à écailles se tourna vers l’estrade des chefs de branche et Viridia.
— Faites quérir vos adjoints, ou vos seconds, ou peu importe comment vous les appelez, leur ordonna-t-il, autorisant de nouveau le son à exister parmi eux.
N’osant s’attarder, les chefs convoquèrent leurs bras droits, qui se situaient au milieu de la salle, au-dessus des masses, mais en dessous des véritables figures d’autorité. Ceux-ci se hâtèrent de monter sur l’estrade et s’agenouillèrent également. Tous étaient de rang A, certains avoisinaient le rang S, mais au bout du compte, ils demeuraient de faibles mortels. Peu importait. Nul besoin de pouvoir martial pour mener à bien leur part du plan de la Vipère Maléfique.
— À compter d’aujourd’hui, vous endosserez les fonctions de chefs de succursale actifs, déclara le dieu-serpent.
Percevant derrière lui la détresse des anciens titulaires, il se tourna vers ces derniers pour poursuivre :
— Quant à vous… Voyons ce qu’il y a encore à tirer de vous.
D’une brèche dans l’espace, le Lord-Protecteur émergea. Lui aussi s’inclina devant le Primordial.
— Grincheux ici présent va vous emmener en classe verte, dit la Vipère en donnant une tape amicale sur l’épaule de son plus vieux subordonné.
— Où donc, seigneur Mécène ? s’enquit l’un des chefs de branche.
C’était un jeune homme de simple rang A, qui dégageait au demeurant une aura imposante, laquelle rivalisait sans peine avec celles des individus de rang S qui l’entouraient.
— Nevermore.
Ce nom suscita l’émoi : tous blêmirent.
— Toi aussi, petite Régente.
Viridia semblait avoir espéré ne pas être concernée par ce commandement. Acceptant son sort, elle acquiesça. Elle pressentait que cette excursion représenterait pour elle une chance de gagner en puissance, car s’il existait bien un endroit rempli d’opportunités, c’était Nevermore. Quelques consignes lancées à la cantonade plus tard, le Lord-Protecteur ouvrit un portail qui les mènerait au plus proche de leur destination. Au grand désarroi de la plupart des chefs, ils ne disposèrent d’aucun laps de temps pour se préparer. Bon débarras, pensa le Maléfique. L’une des règles d’or chez les puissants dictait de toujours se tenir prêt au combat. Ne pas être en permanence aux aguets restait encore le meilleur moyen de se faire tuer.
La Vipère congédia les fidèles et regarda les chefs de succursale fraîchement nommés les escorter hors du palais. Tout le monde ignorait combien de temps ils occuperaient ce poste, alors de nombreux officiels inférieurs avaient d’ores et déjà commencé un travail de flatterie, ce qui horripilait le Mécène au plus haut point. Trop de politique, pensa-t-il, avant de se tourner vers la seule personne qui demeurait dans la salle.
— Il y a une éternité que nous ne nous sommes pas vus.
— Le disciple salue son maître, dit le vieil homme avec un signe de tête.
— Nul besoin d’être si formel après tout ce temps, répliqua la Vipère Maléfique en souriant. Et puis, je me suis avéré piètre professeur, n’est-ce pas ?
— Absolument, approuva l’Aîné Sombrefeuille sans une once d’hésitation.
— Mais soyons sérieux, après tant d’ères, tu as bien peu avancé. Qu’as-tu donc fait en mon absence ? demanda le dieu-serpent, sincèrement intrigué.
— De l’alchimie, répondit le vieillard avec un sourire rayonnant.
La Vipère se contenta de soupirer, un peu abattue. Il y avait fort longtemps, elle avait pris sous son aile ce petit morveux qui ne s’était jamais préoccupé que d’alchimie, et à qui elle avait toujours dû forcer la main pour qu’il s’attelle à toute autre tâche.
— Dans ce cas, tu te dois de me montrer tes progrès.
— Naturellement, accepta Sombrefeuille, ravi.
Cette conversation entre le Mécène et l’alchimiste en chef en aurait déconcerté plus d’un au sein de l’Ordre. Le Maléfique n’avait pas donné signe de vie depuis une éternité ; une telle absence dépassait de loin l’espérance de vie de n’importe quel mortel. L’explication était pourtant simple : Sombrefeuille n’était pas mortel.
— Pourquoi diable te fais-tu encore passer pour un vieux sage croulant ? demanda l’homme à écailles sur le chemin du laboratoire.
— Parce qu’ainsi, les gens me laissent tranquille. Tout le monde n’avait de cesse d’importuner Grincheux après votre départ, et je n’ai pas été épargné non plus. C’était si distrayant, il ne se passait pas un millénaire sans que quelqu’un frappe à ma porte. Alors, j’ai décidé de me comporter comme un simple aîné, et soudain, ils m’ont tous fichu la paix.
S’esclaffant, la Vipère Maléfique tapota l’épaule de son vieux disciple. Comme il était bon d’être de retour.


Chapitre 8 : Moment de curiosité
INERTE, LE CERF S’ÉCROULA AU SOL et Jake rangea son arc. Les affrontements contre ces créatures se faisaient de plus en plus faciles à mesure qu’il s’habituait à leurs style et tactique de combat. Ce n’étaient après tout que des animaux, et leurs stratégies peu élaborées étaient redondantes. Il commençait même à s’ennuyer, car ces bêtes ne représentaient plus aucun défi pour lui. Au moins, il tirait de cette grande partie de chasse une bonne dose d’expérience. Il avait déjà atteint son premier objectif après avoir seulement liquidé quatre troupeaux.
*“DING !” Classe : [Chasseur Ambitieux] a atteint le niveau 50 –
Points de statistiques alloués, + 4 Points à Attribuer.*
 
*“DING !” Race : [Humain (E)] a atteint le niveau 50 –
Points de statistiques alloués, + 5 Points à Attribuer.*

Jake laissa passer quelques instants après l’arrivée de ces notifications, mais il apparut bientôt clair qu’il n’obtiendrait rien de spécial en récompense de son niveau 50 de race. Il avait un peu espéré recevoir un bonus extraordinaire, ou une nouvelle compétence au moins, quelque chose de cet acabit. Sa classe ne le déçut pas, bien sûr, ce qui le consolait un peu.
*Compétences de classe Chasseur Ambitieux disponibles.*

Une fois de plus, il entreprit d’envisager la situation méthodiquement en se penchant sur les compétences qui s’offraient à lui une à une. Il se dépêcha de se replonger dans les hautes herbes pour se cacher d’éventuels ennemis, certain que d’autres cervidés allaient venir flairer cette nouvelle scène de crime, obéissant à leur perpétuel schéma de déplacement. Lorsqu’il eut trouvé un endroit sûr, Jake s’assit et plongea dans un état de méditation afin d’étudier ses options. Ses jauges d’endurance et de mana étaient basses, de toute façon. Il avait le choix entre cinq nouveautés, soit le chiffre maximal possible. La première ne l’emballait pas.
[Attaque Discrète (Commun)] – Le coup le plus décisif est celui que l’on ne voit arriver que trop tard. Augmente le pouvoir de la première attaque portée à l’encontre d’une proie prise par surprise. Fonctionne à la fois avec les attaques de portée et de mêlée. Ajoute un bonus mineur à l’efficacité de l’Agilité et de la Force lors de l’utilisation d’Attaque Discrète.

Il était sûr à 99 % que celle-ci lui venait de ses récents exploits en Discrétion. Jake saisissait l’utilité de cette compétence, mais son rang de rareté commun entachait son intérêt. Il était convaincu de pouvoir obtenir mieux à un moment ou à un autre. S’il progressait en la matière, d’autres options suivraient probablement. Sans perdre de temps, il examina la compétence suivante, de rareté commune, elle aussi.
[Tir Grappin (Commun)] – La capacité à atteindre le bon poste d’observation ou à simplement escalader les obstacles a une valeur inestimable pour tout chasseur en pleine traque. Permet de tirer une flèche attachée à un fil de mana.
La flèche s’accrochera aisément à n’importe quelle surface rencontrée sans lui causer de dégâts notables. Ajoute un bonus mineur à l’efficacité de l’Agilité et de la Sagesse lors de l’utilisation de Tir Grappin.

Cette proposition avait le mérite d’être un peu plus originale que la précédente. Jake supposait qu’il l’avait déverrouillée grâce à sa petite séance d’escalade à flanc de falaise, et à son recours constant aux ficelles d’énergie qu’il avait appris à créer. Si ces raisons étaient intéressantes, la compétence en tant que telle ne l’était pas. Abstraction faite de son rêve de patrouiller en déguisement de justicier chauve-souris, Jake n’y voyait aucun usage concret. S’il se trouvait un jour contraint de grimper, il se contenterait d’utiliser la même tactique que la dernière fois. Le seul autre aspect de cette compétence qui retenait un peu son attention était le fait qu’elle s’échelonne sur la Sagesse et l’Agilité, comme son Saut d’Ombre d’Umbra. Cette caractéristique ne le dissuada toutefois pas d’ignorer cette option. La troisième lui parut déjà plus intéressante.
[Croc Plongeant (Peu commun)] – Un croc qui s’abat sur sa victime, pareil aux mâchoires d’un serpent.
Permet d’effectuer une frappe descendante avec une arme de mêlée, augmentant considérablement la force de pénétration de cette dernière et les dégâts infligés. Dégâts augmentés si l’arme utilisée bénéficie de Style Double-Crocs.
Ajoute un petit bonus à l’efficacité de l’Agilité et de la Force lors de l’utilisation de Croc Plongeant.

De tout son catalogue, il s’agissait de la première vraie compétence de mêlée dont il pourrait se servir activement. À l’évidence, cette option était liée au Style Double-Crocs, et l’usage fréquent que Jake faisait de sa dague Crocdevenin avait sans doute à voir avec sa présence parmi les nouveautés. C’était une option pertinente, à n’en pas douter. En cas de combat rapproché, son attaque favorite était le coup de poignard, qui facilitait l’inoculation de toxique. La forme de croc aiguisé de son surin, à laquelle il devait son nom, le rendait adapté à de tels coups. Jake aurait menti en affirmant que cette compétence ne le tentait pas. Incroyablement utile, elle collait parfaitement à son style. Par acquit de conscience, il décida de se pencher sur les deux dernières options avant de rendre son verdict final. Et pour cause, la suivante s’avérait très intrigante.
[Conjuration d’Armement Spectral (Peu commun)] – Nul besoin de s’encombrer d’une arme si celle-ci peut être invoquée à tout moment. Permet de conjurer une réplique faite de mana de n’importe quelle arme utilisée par le passé. Seule la forme de l’arme est répliquée, sans son intégrité matérielle ni ses enchantements.
La puissance et la durabilité des armes conjurées sont basées sur la Sagesse et le mana dépensé lors de leur création.

Cette option figurait sans doute dans son catalogue pour les mêmes raisons que Tir Grappin, puisant elle aussi dans les exercices en manipulation de mana de Jake. Il avait eu l’opportunité d’acquérir Main Spectrale par le biais de sa profession, il était donc clair que son degré de maîtrise croissant était reconnu. Quant à la compétence qu’il avait sous les yeux en ce moment, elle serait utile, c’était certain. Il n’était néanmoins pas tout à fait convaincu. Beaucoup de questions restaient en suspens : de quelle qualité seraient les armes conjurées, comparée à celle de son équipement actuel ? Combien de temps durerait l’invocation ? Son carquois mettait quelques secondes à créer chaque flèche, et si cette compétence fonctionnait à la même vitesse, elle se révélerait plutôt inutile dans le feu de l’action. Ranger et sortir des objets de son collier de stockage était quasi instantané et par conséquent bien plus efficace. Il y avait un dernier bémol, bien sûr : Jake pensait pouvoir accomplir les mêmes effets que la compétence par lui-même. Il se sentait capable d’apprendre à fabriquer un arc ou une dague avec son mana. Il était certes encore à des années-lumière d’y parvenir, mais ses ficelles se renforçaient de jour en jour. Restait la dernière nouveauté, qui lui semblait très familière.
[Instinct de Survie Bestial (Rare)] – Le Chasseur Ambitieux a appris des bêtes qu’il traque et peut désormais imiter leurs sens surhumains. Octroie au Chasseur Ambitieux une petite chance d’éprouver un sens du danger distinct l’avertissant de n’importe quelle attaque en approche, ainsi qu’un temps de réaction amélioré pendant une brève période après le déclenchement du premier effet. Ajoute un petit bonus à cette chance et à la précision de ce sens supplémentaire basé sur la Perception.

Cette option semblait décrire les effets de son aptitude de lignée, à grand renfort de détails, avec moins d’efficacité. Il n’y avait qu’une chance que cette compétence s’active, et elle améliorait son temps de réaction ? Sa lignée se montrait bien plus efficace à la tâche. Si Jake évaluait cette proposition indépendamment de ses propres capacités, il la jugerait sûrement utile pour quelqu’un d’autre que lui. Son sens du danger lui était personnellement d’un grand secours lors de ses batailles, lui permettant de jauger la force d’une attaque ennemie avant même qu’elle l’atteigne, l’avertissant de l’arrivée des offensives qu’il n’avait pas vues venir. En y repensant, il se souvenait en effet que la majorité des bêtes qu’il avait chassées possédaient vraisemblablement de tels instincts, contrairement à tous les participants du tutoriel qu’il avait affrontés. Peut-être s’agissait-il d’une faculté dont disposaient la plupart des créatures du multivers, mais que les humains devaient acquérir au travers de compétences spécifiques. Ou peut-être ce don émergeait-il au fil des montées en niveaux, avec l’amélioration naturelle des instincts de combat d’un individu. Les blaireaux Alpha et la Mère Tanière étaient sans doute les champions incontestés dans ce domaine. En effet, ces spécimens avaient démontré un pouvoir presque précognitif de réaction, même si Jake estimait celui-ci moins fiable que le sien, car ces animaux n’avaient pas semblé capables de distinguer les assauts bénins des assauts mortels. L’Alpha avait par exemple esquivé l’inoffensif petit flacon en verre qu’il lui avait jeté dessus.
En dépit de tous les défauts que présentait cette proposition, la curiosité de Jake était piquée. Comment cette compétence se manifesterait-elle en lui ? Améliorerait-elle les capacités qu’il possédait déjà ? Ferait-elle doublon, suscitant ainsi chez lui de cruelles migraines, nées de l’activation simultanée de deux sens du danger différents ? N’aurait-elle aucun effet ? Malgré lui, il se sentait attiré par cette option, comme si elle résonnait en lui, en quelque sorte. Son intuition ne lui fournissait pas vraiment d’indices quant à ce qui se passerait s’il la sélectionnait ; il avait toutefois le sentiment que l’acquérir ne comportait aucun danger. Il parcourut son catalogue une nouvelle fois et s’attarda un peu sur l’un des choix qu’il avait laissés passer au niveau 40, cette compétence rare qui lui octroyait de meilleures défenses mentales. Attrayante, elle ne l’enthousiasmait pas pour autant. Il y avait aussi Camouflage Actif, mais alors qu’il l’envisageait sérieusement, la perspective des conséquences de la sélection d’Instinct de Survie Bestial le submergea. Finalement, sa curiosité eut raison de lui. Quand faut y aller.
*Compétence acquise* : [Instinct de Survie Bestial (Rare)] – Le Chasseur Ambitieux a appris des bêtes qu’il traque et peut désormais imiter leurs sens surhumains.
Octroie au Chasseur Ambitieux une petite chance d’éprouver un sens du danger distinct l’avertissant de n’importe quelle attaque en approche, ainsi qu’un temps de réaction amélioré pendant une brève période après le déclenchement du premier effet. Ajoute un petit bonus à cette chance et à la précision de ce sens supplémentaire basé sur la Perception.

À l’obtention de la compétence, il ne ressentit dans un premier temps que l’habituelle froideur de l’afflux de connaissances intuitives liées à son fonctionnement. Cette sensation ne tarda cependant pas à se transformer, et une chaleur naquit en lui. Jake éprouva un vague agacement vis-à-vis de cette nouvelle acquisition, qui se changea bientôt en dédain.
Il entendait distinctement son propre pouls.
BABOUM !
Le bruit l’emplissait, emplissait son monde. Le bruit ne venait pas de son cœur, mais de quelque chose de plus profond encore.
BABOUM !
La chaleur enfla. Il avait l’impression que son sang bouillonnait, ce qui n’avait rien de déplaisant. C’était comme si quelque chose en lui remuait, comme si l’intrusion de cette nouvelle compétence dans le domaine de sa lignée l’avait éveillée, avait provoqué la colère de cette dernière et la sienne. Oui, Jake était en colère, comme s’il voulait arracher cette compétence de l’affichage de son menu de statut.
BABOUM !
Cette émotion ne cessait de s’amplifier, son cœur ne cessait de battre. Le temps parut comme suspendu, et le message du système apparut.
*Synergie détectée.*
 
Grâce à votre Lignée, la compétence [Instinct de Survie Bestial (Rare)] évolue.
 
*Compétence mise à jour* : [Instinct de Survie Bestial (Rare)]
→ [Instinct de Survie Bestial Extrême (Épique)].

Il lut ce message alors que la vague de chaleur s’intensifiait encore. Il ne jouit d’aucun répit, car un nouveau déferlement de connaissances intuitives envahit bientôt son cerveau. Les battements de son cœur n’avaient apparemment aucune intention de s’apaiser non plus.
Grâce à votre Lignée, la compétence
[Instinct de Survie Bestial Extrême (Épique)] évolue.
 
*Compétence mise à jour* :
[Instinct de Survie Bestial Extrême (Épique)]
→ [Instinct de Survie Bestial Suprême (Antique)].

Une fois de plus, il fut assailli de savoir. Une fois de plus, il fut laissé sur sa faim. Cette compétence était faible, un sous-classement. Décevant.
Grâce à votre Lignée, la compétence
[Instinct de Survie Bestial Suprême (Antique)] évolue.
Rang de rareté maximal atteint. Échec de l’évolution.

Jake perçut enfin que la chaleur qui l’accablait s’atténuait, à présent que la compétence semblait avoir atteint son plafond. Des connaissances à son sujet avaient inondé son esprit tout au long du procédé de mutation, de sorte qu’il en savait maintenant bien davantage au sujet du chemin d’évolution complet de celle-ci. Une part logique de lui avait conscience qu’elle constituait un atout formidable, mais cette part-là n’avait pas le dessus, en ce moment. Non, une autre part de lui, plus impulsive et instinctive, n’était pas satisfaite. Cette compétence était toujours si faible, si inférieure à ce qu’il avait déjà, à ce qu’il était déjà.
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